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Franco-Américains 
grandir avec angoisse ja menace d’une 
nouvelle téligisuse en France. 
Comme catholiques, ils ont ressenti 
« douloureusement le. coup porté aù 
Saint-Siège par l'attitude de votre gou- 
vernement au sujet de l'ambassade de 
France auprès du Vatiçan. 
‘ Comme catholiques, il réssentiront 
également avec peine toute mesure 
d'appression coûtre la foi des Alsa- 
ciens-Lorrains et contre le groit des 
communautés religieuses de votre 
pays. Les lois ou les mesures admi- 
nistratives qu'on laisse prévoir contre 
les uns et les autres seront interpré- 
tées fatalement dans le monde entier 
comme une manifestation d'hostilité 
eners la foi catholique. Et, par cela 
même, elles blesseront profondément 
les Français d'Amérique dans ce qu'ils 
estiment et vénèrent comme le pre- 
mier do leurs biens. \ 
Comme Français, ‘restés profondé- 
ment attachés au pays de ieurs pères; 
ls verraient ayee chagrin le discrédit 
qu'aurait à subir devant le monde le 
prestige de la Frähce, par une nou- 
Yelle guerre religieuse. Nous n'avons 
pas oublié le malheureux scandale que 
l'atrivée des religieux et des -religieu- 
nes de France a créé, il y a vingt ans, 
déhs nos pays anglo-saxons. , 
Monsieur, nous ne voulons pas nous 
humiscer duns les affaires intérieures 
de votre pays, mails il existe un droit 
des gens qui relère de la conscience 
universelle. Nul ne peut faire, non 
plus, que l'unité catholique ne soit 


@t Acadiens, voient 


? nt 


penser 


Îà nos youx ht majésté de ‘ln France 


diminueraït fatalement dans nos âmes 
la force et l'intensité du sentlinent 
français. Æ ” 
Février 1925. 
Pour la Société Saint-Jean-Baptiste 
dé Montréal, le président général, (ai- 


Ené): Guy Vanier; pour l'Association: 


Catholique de la Jeunesse Canadienne: 
française, le président (signé): Joseph 
Blain; pour la Ligue d'Action Françai- 


se, le président (signé): Abbé Philippe 


Perrier; le secrétaire (signé) Anatole 
Vanier; pour l'Association catholique 
des Voyageurs de Commerce du Cana: 
# le président général (signé): J.-A. 

répanier; pour la Fédération Catho- 
lique Francoaméricaine, le président 
(signé): Elie Vézsina; pour la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Québec, le pré- 
sident général (signé): Simon La- 
pointe; pour la Fédération NativnÂle 
Saint-Jean-Baptiate, 1a'présidente (si: 
gné): Mme Gérin-Lajoie; la secrétai- 
re (signée): Georgette Lemoyne: pour 
l'Association Canadienne-française d'E- 
ducation d'Ontario, le secrétaire {si- 
‘&né); Edmond Cloutier; pour la Socié- 
té Mutuelle l'Assomption, Société Na: 
tionale des Acadiens, le président gé- 
néral (signé): Jean-Paul Chiagson; 
pour la Confédération des Travailleurs 
catholiques" du Canada, le président 
(signé): Pierre Beaulé; le secrétaire 
(signé): ' Ferdinand Laroche; pour le 
Comité central National des Métiers 
du District de Québec, le présider: 
(signé) Louis Morin; le secrétaire (st 
gné): J.-P. Guérard; pour le Conseil 
central des Syndicats catholiques et 
Nationaux, le secrétaire général (oi- 


ühe réalité internationale aussi légiti | 626): Gérard Tremblay; pour l'Asso- 


me que d'autres et que toute atteinte 


taite aux droits du Saint-Père et à 
ceux du catholicisme n'atteigne en mé- 
me temps tous leurs fils. 

C'est pourquoi tous les catholiques 
d'origine françalse de l'Amérique du 
Nord adressent À leurs frères de Fran- 
ce leur ardente sympathie jet l'hom- 
mage de leur admiration dans la lutte 
que, sous votre conduite, général, ils 
soutiennent si dignement. Son Emt 
nence le cardinal Bégin, le vénérab} 
archevêque de Québec, vous adressait 
naguère un salut de fierté. Nous ad- 

‘ hérons pleinement à ses paroles et à 
ces sentiments. 

Nous nous souvenôns, eu outre, qu'à 
l'heure de la dernière guerre, les dé- 
légués officiels de votre pays nous ont 
c<onjuré d'entrer dans le confit, au 
nom de la culture française qu'ils di 
saient en danger. C'est aussi au nom 
de cette même culture que nous inter- 
venons. lsolés en pays anglo-saxons 
depuis 160 ans, nous avons besoin, pour 

| poster fidèles à l'idéal des aïeux, de 
croire, d'une fol ferme et constante, 
CT la noblesse de notre sang, à la gran- 


ciation. d'Education des Canadiens 
français du Manitoba, le président (si- 
gné): Henri Lacérte;: pour l’Associa- 
tion catholique Fränco-canadienne de 
la Saskatchewar, le président (signé) : 
J-E. Morrier. Œ ? 

———— 2250 — 


L'adresse est votée dans 
l'Alberta 


Edmonton — Après avoir duré près 
de deux semaines, le débat sur le dis- 
cours du trône s'est terminé par un 
vote de 42 contre 11. Le chef de l'op- 
position proposait, comme amende- 
ment à l'adoption, une réduction géné 
rale des dépeuses, À commencer par 
la diminution de l'indemnité aux dé- 
putés. Les travaillistes, les indépen- 
dants et les conservateurs ont voté 
avèc le gouvernement, , 

De 0———— 


PARIS — Des dernières statistiques, 
fl résulte que 100,000 Belges sont éta- 
blis à Paris. 11 y à 45,000 Américains 
du nord appartenant à ia classe riche 
et cultivée. 
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L'hon. John Taylor est mort mardi, 
à son domiciile, à Headingly, à l'âge 
de 91 ans. Il était né dans la parois 
se de Saint-Paul, à 8 milles au nord 
est de ce qui est aujourd'hui la ville 
de Winnipeg, le 24 janvier 1834 À 
cette époque, le nom de Manitoba n'ex- 
istait pas, encore moins celui de Win- 
nipes. Son père, James Taylor, venait 
des îles Orkneys, mais sa mère, née 
Mary Inkster, était, comme lui, un en- 
fant du pays. 3 

Au lieu d'entrer au service de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson, com- 
me faisaient la plupart des jeunes gens 
de ce temps-là, John Taylor résolut de 
faire oeuv'e de pionnier dans l'éduca- 
tion et l'agriculture. Il fut instituteur 
au salaire de $150 par année. A 22 
ans il se maria et s'installa sur une 
ferme. 

Mêlé aux troubles de là Rivière Roôu- 

ge, John Taylor fut incarcéré 32 jours 
dans le fort Garry, avec le major 
Rpulton et quelques autres. It fit par- 
tie de la première législature du, Ma- 
ditoba en 870, comme député d'Assi- 
nibois., Réélu en 1874 et 1878, il fut 
le premier ministre de l'agriculture de 
la province. En 1871, il se présenta 
contre Donald-A. Smith (plus tard lord 
Strathcona) dans le comté de Selkirk 
pour les élections fédérales. 
. Après avoir joué un certain rôle 
dans la yremière décade de l’histoire 
politique du Manitoba, John Taylor, 
vers la cinquantaine, sé contenta de 
mener la vie d'un prospère cultivateur. 
I1 garda l'usage de toutes ses facultés 
Jusqu'au déclin de sa vie. 

11 ayait eu huit enfants d'un premier 
mariage .et quatorze d'un second. 
Quinze lui sufvivent, avec trente pe- 
tits-enfants et trente-et-un arrière pe- 
tits-enfants. 

D 

WASHINGTON — Les journaux de 
Hearst font une très forte eampagne 
en faveur de la création d'une flotte 
aérienne américaine supérieure à celle 
de tout> puissance européenne. 


PARIS -— La population indigène 
des colonies françaises qui compte £5 
à 58 millions d'âmes tend actuelle 
ment à déçroître. 


PARIS — Jean-Jules Verne, fils du 
fameux romancier français, est mort 
près de Toulon dans sa 70me année. 
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Saist-Norbert, 0 te a] 


de la “Mid-West Oil Company" et de 


mm ét, 


| valeur suffisante, la guerre se termine 
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la “Southern ‘Alberta Refineries/'Lt@”, 
subira un procès sur.l'accusation d'a- 
voir publié un faux bilan en 1918. :* 


OTTAWA — Un incendie À détruit 
complètement l'église catholique Saint- 
Victor à Alfréd, comté de Russell, sa- 
medi soir, Les pertes sont de $80,000 
à 390,000. Une fissure dans la che- 
minée, produite par le récent tremble- 
ment de terre est, croit-on, l'origine 
du désastre, 


NEW-YORK — Un des hommes les 
plus riches des Etats-Unis, l'ancien sé- 
nateur Clarke, du Montana, est mort 
hier. C'était un des trois grands pro- 
priétaires de mines du Montana. On 
estime sa fortune à $150,000,000. 


DETROIT — L'établissement de la 
“#érd Motor Company of Japan, Limit: 
t£&”, a été annoncé par E.-B. Ford, qui 
a ajouté qu'une usine serait établie à 
Yokohama. Ce sera la première usine 
de ce genre dans l'Orient. 


BRUXELLES — L2 parlement belge 
A été dissout vendredi par décret 
royal. 


LLOYD GEORGE A 
GAGNE LA 


Du moins il le dit modes- 
tement 


Dans un discours prononcé à Hull, 
M, Lloyd George s'est attaché À dé- 
montrer que‘les pays qui ont été vic- 
torieux n'étaient pas ceux qui avaient 
les meilleurs généraux, mais ceux qui 
avaient les meilleurs chefs d'Etat. 

Le “Daily Chronicle”, journal de M. 
Lloyd George, consacre un éditorial 
pour démontrer que si l'Allemagne a 
été battue, c'est parce -que, pendant 
la guerre, ‘elle était dirigée par dés 
hommes politiques médiocres. 

L'armée britannique est devenue, dit 
ce journal, une merveilleuse machine 
de combat, parce que, pendant les qua- 
tre années de la grande guerre, l'élé- 
ment civil y avait introduit l'habileté, 
la science, l'intelligence et un esprit 
d'initiative qui manquaient à l'ancien- 
ne arméc active 

11. s'agissait, en éflet, d'une nouvelle 
forme de guerre dans laqueïle toutes 
les nations avaient mis en commun 
toutes les aptitudes, et qui auraii abou- 
ti à un désastre si la direction en avait 
été eñlevée à l'élément civil, 

L'éditorial du “Daily Chronicle” se 
termine par ia phrase suivante: 

“Là où il y a un homme d'Etat de 


de toute façon par ls victoire.” # 


é|secompagné de Mme 
: [rendra à 


_D'Edmonton, M. Rotquette, qui est 


Les d 


du 28 féx 
sablement 


Québec — Une nouvelle venue du 
comté de Charlevoix a fait anhoncer à 
un journal de cette ville la destruction 
de l'église de Saïnt-Hilarion, C'était 
une fausse nouvelle, i 

On a aussi reçu de la Baie Saint- 
Paul le rapport que la woûte et les 
galeries de l'église paroissiale s'étaient 
écroulées au cours d'une forte secous- 
se sismique dans l'après-midi du dàj- 
manche. , C'était faux. 

De Sainte‘Anne de la Pocatière on 
nous dit que les dégâts né sont pas 
aussi élevés qu'on l'avait dit au début. 
. Un autre tremblement de terre 

Cambridge, Mass, — D'après le pro- 
fesseur Kirtley-F. Mather, de la sev- 
tion de géologie de l'Université . 
vard, il y a de sérieuses raisons pour 
croire qu'il y aura, d'ici quelques mois, 
un nouveau tremblement de terre aussi 
accentué que celui du 28 février dans 
les mêmes régions. ]l plaëe l'épicen- 
tre du phénomèhe sous l'océan, su 
large de la Nouvelle-Angleterre. Les 
secousses enregistrées sont les plus 
violentes depuis 1755, et si l'épicentre 
été dans une région. populeuse, le 
nombre des morts aurait été considé- 
rable. ‘ ÿ | 

Il ne croit pas que le prochain trem- 
blement de terre soit plus dangereux 
que le dernier ni qu'il y aît de pertes 


de vie à enregistrer si le monde garde |: 


son sang-froid. : 
Les côtes d'Amérique s'élèvent 
Palo Alto, Cal. — Parlant du trerm- 
blément de terre qui à secoué l'est dé 
l'Amérique, le professeur Bailey Wil- 
lis, de. l'Université Stanford, qui est 
président de la Société sismologique 
d'Amérique, a déclaré que les 
côtes d'Amérique s'élèvent graduelle- 
ment. Il a dit qu'il y a une pression 
sous-marine éormidable, dans l'océan 
Pacifique, qui tend à élever la côte. 
Le mouvement & tion sur la côte 
de l'Atlantique est Moins aécentüé par- 
ce que la pression est apparemment 
moins grande. On te connaît pas la 
cause de cette pression, mais ses ef: 
fets sont très apparents. 11 éét porté 
h croire que la pression qui a causé 
le tremblement de terre du 28 février 
avait comme centre la côte de l'At. 
lantique ou le-goille du Mexique. 
ee — 
NEW-YORK — John-D. Ro-kfeller, 
fils de M. et Mme Rockfeller, à 2ù- 
noncé les flançailles de sa fille unique, 


Abby, avec David Mérriwether Milton, | 


fils, jeune avocat de New-York, qui 


connaît Mlle Rockfeller depuis son en- 
fance.… . si, ; # 
} 4 
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|vaient pas été très encouragés des 


-[traire, ést d'avis que:la culture ‘âu 
résul- 


Rouquette, se 
Vancouver gt 


de Acer uge met en doute l'aptitude de 
if} terres du Manitoba à prodèire- le ch 
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malaise. On se 


résultats dé l'industrie du'chanvre. Les 
molssons pe sont pas uniformes et le 
prix des machines est très élevé. | 

_Le ministre de l'Agriculture, au'con- 


chanvre a produit de très bons 
tats au Manitoba, 


vre: D'autre part, M. T-W. Bird, pro- 
gréssiste, député ‘de Nelson, déclare 
que les fermiers ont peur que. la cal: 
ture du chanvre ne fasse souffrir les 
travaux de ia ferme” 
" faut encourager la culture du: 
chanvre. 

Le ministre de Y'Agriculture se môn- 
tre surpris de l'attitude des progres- 
sistes, dont quatre députés étaient ve- 
Bus cependant conférer avec lui sur 
cette question. M. W.J. Ward, pro- 
æressiste, de Dawson, avoue être l'un 
de ceux qui sont allés voir M. Mother. 
well à ce sujet. Ses idées n'ont pas 
changé et {1 ést entore en faveur de 
l'octroi d'une prime À ceux qui cuit}. 
vent le chanvre... Le député de Lisgas, 
M:4.-L Brown, #at du même avis: on 
doit encourager une industrie par al: 
location d'une prime et non l'imposi- 
tion d'un tarif, car la première encou-] 
rage la culture, PRES 

L'hon. S.F.. Tolmie, conservateur, 
député de Victoria, -est en- faveur de 
l'octroi de plus d'un sou et demi \par 
livre pour le chanvre. M. J.-A; Clark, 
de Burrard, se réjouit de voir le minis- 
tre de l'agriculture et les députés des 
prairies parler de la protection des in- 
dustries qui naissent; mais fl faudrait 
qu'on les encouragé pendant 
qu'elles croissent, La somme de $500 
est enfin votée pour l'adtninisträtion 
de la loi des primes pour la culture du 
chanvre. Fo 

Administration de la loi des grains 

En réponse à M. Forke, chef des 
progressistes, lé ministre du commer- 
ce a déclaré que le gouvernement 
avait l'intention de prébénter, au cours 
de la session, une nouvelle loi des 
grains, basée sur les recommandations 
suggérées par le rapport Turgeon. M. 
Low demande ensuite l'appropriation 
d'une somme de $1,100,000 pour l'ad- 
ministration" de 1a loi des grains: le 
montant est affecté aux salaires et aux 
dépenses imprévues. 

: MM. W.-J. Lovey, de MacDonald, O.- 
R. Gould, d'Assinibois, 3. Miller, de 
Qu'Appelle, et T. Sales, de’ Saltcoats, 
tous progressistes, ont insisté auprès 
du ministre pour étendre l'influence du 
laboratoire de Winnipeg pour ien ex- 
périences sur les grains. Le député 
de Maclæod, M. C.-G. Coote, prétend 
que le systèmie actuel, de la classificà- 
tion des graîns est plus favorable au 
meunier qu'au producteur; de plus, 1 
faudrait une classificstion plus anitor- 
me. 

La Chambre vote la somme 


de certaines ressources naturelles 
cetté province, à répondu le premit 
miñistre au colonel Clark, de à. 
Tant que les autres j conti- 
aueront de verser an subélde à la Sas- 


est intéressé à cètte question. 


Le ministre du commerce 


péen et les ports que pour- 
ront désigner le ministré du commer- 
ce ou ses représentants, * + 

(b};/A tenir ce. service absolument 


lantique. 5 


dix navires qui seront coustruits Aus 
si tôt que poésibla:et mis en service 
dixhuit mois à partir de la date de 
cet accord, ku molns déux devant étre 
mis en servicé avant le ler août 1995, ! 
mais en attendant d'autres navires 
modernes séroût mis en service, 
Moins six autres navires séront en ser 
vice pas plus {ard'que le 15 juin 1926, 
(d)'Le gouvernement canadien aura 
tout contrôle sur le tarif à imposer. ” 
(e) La compagnie devra pourvoir au 
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katchewan, 11 est évident que chactn -:: 5 


indépendant de la conférence dé l'At- ÿ 


‘(c) Ce servicé sera maintenu avec 
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Le développement des routes navi- qu marché pour les peaux; a été de 
sables et des ressources naturelles. {$15,643,817, une diminution dè plus 
! — ———- d'un million de dollars comparative 
ment à l'année prééédente. + 
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Appel aux Français de la 

Dors Te n lc PEUR D DVI TES , : Les jeunes: Français: oufilside Fran- 

“ gs € pra us pour #165,500, Sur les 78/: PA ! , TeUpR ps prepare sa Mn 

3 nés en 1906; ainsi que lés omis des 

à ra "LAN précédèmtes, sont priés de, se 

Montréal — Samedi, : . ur adresse au Consulat géné- 
: au pensionniat Mont-Royal, uné fête! j, France à Mofitréal, 50.rue No- | : 

it pitués à Dufrésme, Hamiota, Hil-| fubliaire des plus imposantes et deb | Dame ouest. 

rasé Ted, Larivieté, Manitou, Mamôra, MÔw- | plus solennelles, Maïtresses et élèves! n er tea 

pOrt sur ce point Me s Nous lui: dev: lhräy, Napinkn, Ninga, Pipestone, Rea, | cétébraiéft 16 soixantième anniversaf- |" ‘Se GRETA PET 
gà re de consécration religieuse de Mère cononiiés À Ottawa ” 
Martin de \’Ascension, sapériepre pro- TR Fe 
Yinciaie de la comthunanté des 88. NN.| Ottawa — L'entrée en-vigueur de la 


de Jésus et de Marie. On l'a dit avec] Loi Calier, à Ottawa, le lér. mars, à t d 
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À ps ds Jtée éducative et de savourenses say-|he-ne. é 
és qui ondé , 
Aou $e nonpaiien tètes, À Mme Danduranû revient le Chemin de fer de la Baie d'Hudson 


ues, qui en un. rièn de ‘tempy 


‘pourraient à mérite d'avoir fondé et dirigé mètre! Une fôls de plus, l—:1 Chambre a Edifice N Trui Ma 
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tive... On se rappelle en particulier 
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intelligence supérieure, ses hautes qüa- Un “remède nouveau mer- 
tout le succès que remporta une char- lités, administratives, à; la prospérité U 
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e piécette en vers, qui réunit dans Fu 2714 bon Hatiel. tualla à sonde veilleux pour personnes 
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à ; ment agrandi par la fondation de nom: bre 
tawa. - \ Etats-Unis est opposé à la breuses maisons, tant au Canada|li a un effet magique sur/ies nerfs 
À; Mme Dandurand. était membre de | course aux armements {qu'aux Etats-Unis, #4 _affaiblis, l’insomnie, la mauvaise. 
pe Poele fon: Rens. Go.lettres Ap Pe- OR 1% À D'abord éducatrice dévouée of clair | .: .:"PePtion et le manque 
ris, et officier de l'instruction publi | \yashington — Le président Goolld | voyante, institutrice compétente dans. EPP 
que. - Elle porta toujours le plus, vif SA à 1, à Xm.l._ 125 lecteurs de <e journal seront}, 
s: à tértel on|s® # été assermenté pour un ferme les deux langues, à Longueuil, surpris d'apprendre que ce nonvéau 
Le rés .aux sroblèmen pes de quatre années à la présidence pardherstburg, à Winsor, au Manitoba, off reméde, Nuga-foie, soulage aussi ra] goures de putéde: 9 à an àS'h ps 
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l'Oeuvre des livres gratuits, qui M fois qu'un anéen président des | mée supérieure locale, puis, devint se r les nerfs affaiblis ét un état gé-}- et Yondrea À 
civeuler des milliers de volumes par : / 
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sed ne possédaient pas de bbliothè-| À Léclidge à êté élevé à Îa prési- 1 

à û dence il y à dix-neuf moïs pour sûc-|daction de la “Vie de Mère Marie-Ro- [2° 

Déléguée du Canada à Paris, Mme aie à M. Hardine. Pas se”, de la “Règle et du Courumier” 1e | #5 tâche rapidement. Le Nugar 

Dandurend présida le Congrès inter-| En jyâme temps, M. Charies-G. | plus riche.et le plus précieux héritäge | Qué &é en ‘On est surpris de 

national des femmes, convoqué à loc | à té assermenté comme vice-[à sa grande famille religieuse. Enfin, 

casion de l'imposition de 1900, Son président. pour reprendre les font-|elle fut supérieure générale de la com 

éloquence et sa situation sociale I} jjjsséts vacantes par M. Coo-| munauté pendant dix aps; la 18 

A valurent de représenter, pendant nom-| je : | mère lui fit des fêtes splendides, à son . g 
bre d'années, la province de Québec | L, cérémonie d'insuguration à été | Jubilé d'or. de l'appétit, produit un sommeîl 

au Conseil national des femmes du\ jus simple qui aït eu lieu députs| Le souvenir des fêtes dé son jubilé | confortant, » ] 

ç A un siècle. M. Coolidge luk-miëme n|de diamants se conservera vivace,] fonctions des intestins et RS 
Parmi ses jombrèux ouvragès, ff né que côtte-cérémonte f0t faite | plein de charmes, au pensionnat Mont-| Fou Pe vous ge 

| remarque particalièrement: PEL an 0% lle plus simplement possible Afin de|Royal, La raëieuse jonrnée üu' 27 

tes 2e Noël . “Rancune”, ‘La, carte | Lattre en prâtique la politique d'éco- | commença par trois messes, dites à la sayer du NugaTone. Prenezen 

m0 L aggra 74 Frs put à momie qu'il a promise a cours, des|méême lieure, par le R. P. T. Filatrault,| dant quelques jours seulement 

, : 2 ‘dernières élections générales, .. _., 18.J. récteur à l'Immaculée-Conceptton, 

Aussi hon orateur qu'écrivain. elle pro-| 14e grandes ignes du discours du | et-les RR. PP. J. Dugas, 82. et A. Du-| rennes ec ir vont rotog re tte 

Aonça plusieurs allocations remarque! siens Coolidge s6nt; , Jsré, 8.3. sumôniers. La fête jubilal- roue 4 Man 

bles devant le Conseil national nd Promouvoir la paix internationale | re, inaugurée par &é telles actlons de | sont'tellement certains de:ce 

A femmes, l'Alllance Jrençajes, le “L4-l par l'amitié, la bonne volonté, l'entes-| grâces, rendit si heüreuses et 

_JAies Literary Circle”, la “Caledonian |, mutuelle et la tolérance mutuelle. | foïne du jour et les soeurs et les tembourser votre argent si vous n 
Society”, sur la sociabilité, les droits L'opposition à une course aux arme-|Ves; la chapelle, habilement décorée pas satisfait. 11 eat agréablé à 

de la femme, etc. méuts. La dénonclation de la théorie | pour la circonstance, le mäïtre-autel | dre et vous pouvez en obtenir un ap- 
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“S'en était alhsi, 41 faudrait vrai- 
ment que tous les gouvergem fran- 
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fion -incessante du Roi autre chose DR MEN Gant EG NNNE A par laquellé on. d que la patx| surmonté d'an brillant soixante en Provisionnement. suffisant 
que de la philanthrople et de la chs ’hon illiam ne peut être enue. que par les |lumières électriques, le chant, la 1-4. 
rité; on le sentait inspiré par uné Mers dei w armements. 4 sique, ta communion générale, en fu-{4e,s jes 
réelle sympathie pour notre pays. : L'encourâgement et la participation | rent le plus beau prélude _‘.. 
“Certes l'Espagne était feutre, elle ; à de fréquentes consultations intérna-|] À 10 h. 30, grande réception à le 
entendait le rester, et cette neutratité| Toronto — M.-Pugsley, commissaire | tionalés. 4 vaste salle, où étaient groupées dans 
ne permettait pas au Roi de se pro-[des réclamations contre l'Allemagne,| La participation à la Coùr de jus-|les fougères, les paliers et les fléurs, 
noncer pour nous, Mais {| nous avalt{ ancien ministre des travaux publics) tice lufernationale. . 325 élèves, vêtues de leur frais © 


dans le cabinet Laurier, ancien lieuté-] La not-intervention dans les aïfai-| me blanc, ornérde roses, de vert feutl-Îl 
nantgouverneur du Nouvesu-Rruns-|rés politiques de l'Europe, Le majn-|fâäge ét de gentiis boutons de roses, Un 
-| wick, est mort de la pneumonie, à | tien dès Etats-Unis dans une position | magnifique programme se déroula avec 
l'êge de 75 ans. d'indépendance politique. . grâce ét avec entrain, eh présence de 

Après avoir participé à la politique] L'opposition à toute forme d'étatisa- | 1a jubitaire de Soeür M.-Léonté, 
provinciale du Nouveau-Brunswick, il] tion. rieure de a maison, dé tottes les sh: 
entra dans le gouvernement Laurier] L'économie dans les dépenses publi-| périeures, assistantes et aûtrès soeuts 
éh 1907 comme ministre des travaux | Qües. … . . | de ln prôviice. t '48 Dlésieurs rèl 
-| publics. 11 gards ce portefeuille jus-|. La réduction et la réforme üe l'in. | sie : 

qu'à là chule du gouvernement Lau-|pôt. Aucun impôt qûi ne Soit Absolu- Dans leur ndrésse, les 


- Trier à l'élection générale de 1911. ment nécessäiré. ‘ L'oppositféi : aux 


4 ! ; en 2, 


charité. 


Préelatdèt p pres bus ee he songe jemais à elle 


: même, elle conquit tous les coeurs. _ 
Z._ Autour du cercueil de cette éhetiait cs añciens " 


évoqué lous ces souvenirs. On se 


qu'elle avait été |" 


LL DES oi 
A: Le c 


remémorait « M4 
| contémparaihe de Mgr Provenchér; que avait con Jes 


. années ardues de l’épiscopat de Mgr Taché; LA était restée 
‘dans l'ère noûvelle, ‘in témoin de et nt) 

La ‘commünañté des Socurs Grises compte idès shjets 
ati font son orgueñl et sa gloire. mines à: done die 
Soeur Laurent restera viens bien en vedetté. . 


vbétent 


tuit ia 


de 
vres portent pour titre les 
mystères. Voir 
ses ka 150 chorals, pour n'en nom- 
mer que quelques-uns: Puer 
nalus est in Bethleem, La Cène, 
ceux du X rie Eleison, lé Glo- 
ria in excelsts, l'Agnus me LS 
‘ timäe Paschäli audes, Ÿ 


de Pâques, les quatre pere 
(versions des quatre Eva 
listes), l'admirable fague èn 
bémol qui sert de Pod 
au de ta Sainte-Trinité; 
dix messes, la grande sur 
le Magnificat : ajouter à cela les 
52 chorals intitulés Zés diman- 
ches de l'année liturgique, etc. 


. Quand il LE it de mu iiqué 


d'orgue de J.-S. Bach, | est 
faux de la baptiser toùte entiè- 


re d'oeuvre à virtuosi é, de rau-| 


sique dé concert, et bien plus 
de müsique d'apparat. ik 
L'appellation de virtrosité 
doit être apliquée à ses prélu- 
des, fugues et toccates. : 
Pour ce qui est des loécates, 
il est certain que.ces pièces sont 
toutes extériorisées, que ce sont 
des pièces décoratives, et pour 
cles l’expressiontde virtuosité 
est juste. La toccate en fa est 


sa gere et trouvé sa place 


t, Elle exige de celui 
qui écute une virtuosité for- 
e, lanÿ-des mains que des 

Quant aux préludes, non seu- 
M ils peuvent être admis | q 
tout 


ées Por les entrées 
et les “portes , 
fertoire. Le # 


l& Wf- 

ucobp 

de’ vai de celui qui caue 4 

os une techni ue a dt ea 

ie de Fr ce. Mais i- 

duc ‘de Bach n'est pas ps» à 

& À cela; FE vgpl de César 

en e autant et on 

né Ta dénommera pas musique 
L de vieiosté é pour cela. 

«morceau peut. étre très 

are sans demander de vir- 

Loi 4 c'est É cas qu 

présente dans plusieurs u- 
des de JS. Béch, Au 


Maximum ‘dix fugués dé Bach 
per à a + Men 


i Lieu fugue ex gt male 
‘troûivé sa tout 
) la fn vo ce out nd | 
du maitre 
t produire l'im- 
pe... 
, @ sun es 


de ac SE 
SOnvaL. 
il “a 5 
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De mais ils Sarbiisent le 


De à sorties 

Elle a les 
lus ous pour les majes- 

et les impo- 


La profession de journaliste æit cet: 
taïnetnent l'une des plus difhciles ét 
des plus périlleusés, en tous pays. Cè 
que le journaliste ëerit et publie est 
soumis ek passé an crible dé la criti- 
que la plus PCR À Jui vaut sov-! 
vent de duts reproches, sinon de cruel- 


Deum: puis, en dehofs We. a les avanies. Quand il fait plaisir À dix, 


rals, oratorio de Noël, celui! 


AE s'expose couramment à en méond- 
tenter cent, mille ou. dix mille. ge: 
parlons du journ e véritable, du 
N: | ioursiaïiste de tem , auf pren 
son rôle ‘au sérieux, qui a des o - 
nions et qui les franchement. 
L'expérience et l'entraïnément le ren- 
dent cependant , moins sensible aux 
coups, Aux menaces, aux roches, 
aux invéctives et aux ra , qui 
finissent par ne plus l'émouvotr ni 
même l'impressionner “et qu'il finit 
pegtêtre, tant il est fait à ce genre 
de vie, par afrectionnér. 

N'empéche, touteois que c'est un 
rudé et pénible mét'er que celui de 
journaliste! 

+4 Le «Proerès da Gîte.” 


DESERT EREE VEN 
Ce que C'est qu'eux bon uvre 


LA 6h dote ii à! Aus cl 
un Mvre; la plus difficile, c'est un bon 
iivré, 

Je fie parlé pas de ces chefs-d'ocuvre 
audi vont à l'immoftalité: ceux à P2 
tour presqué sAns y penser, par q6b 
gens qui ônt reçu:de Dieu outil in- 
dlspensable* je veux dire le génie. 


SARTE À 


sens, de simplicité, d'aménité, d'expé- 
rence, que l'on taime, que l'on croit 
et dént’ie cohtact rend melllëur.… : 


Ün vrai bôn divré loi ane à 6 | 


que j'on lle le peuple et... sous 

po de L'an Pret | 
le cohkre-pied, à Den près, 
toutes les pensées, du moins de to 
A prénets it de Le Re ominine- 
ments dé béd lebteurs  *: 

On leur dit de tôtites päfts et sur 
tous-les ions: “Jouis et méprise", et 
ts aimehi cé lansägé. 11 fahl que le 
WA Lfee. use Sie mo Path “Reë- 
pecte ôt abstien#tol” Nul moyen de 
"| ait are nülle bèpre chose à 

’ 


Louis VÉUILLOT, | 


qu Là réintégration de: M. 

: Berthelot, dank le cadre dés 
re à éti favorablemeñt ac- 
SAS de oi oo 


leur coût d'entretien. - 
du territoire gohtr bue dus que 
autre \ . créer l'Est et 
Care, l'esprit 


Bus FE Be où sr ar 


| d'exclusif * 


N 6. Mer if. L archevêque de 
Baint-Boniface, vient ‘de reméttre au 


& comité exécutif de l'Association 


gen re 


Oh sait que depuis plusieurs Sinées 
déjà - ‘nôtre - Assoëtation - d'Education 
béniéicie de-parefties libéralit£s de la 
ouve ent français. 
LA côté, [a édératiôon des Feïn- 
és ‘Cimadiennès Françaises de Win. 
nipeg ét de SaintBoniface donnera, 
comme l'atnée dernière, ‘une médaille 
d'or qui sera décernée au lauréat du 
fXe £rade dans le concours de fron. 


| |'éais La l'Association Lyon nine 


Les langues ui se parlent 


ouave =: prof un ts | pü- | ro 
üé par | da commission du recènse- 
ment de 1921, 8479 pour cént de ta. 
RE du Dominion ägée de 10 
plus pañle l'anélais, 5861 à 
l'anglais, ef 16.03 pour cent 
are l'anilis et le français. Treize 

pour cent de là popülation totale, 
877,514 \ uhés, parlent le francais 
seul La province de Québec 
SAN 024 922 pour ceht des person: 
dé cette dernière -catégorte, 1e! 
Nouveau-Brunswick 3.56 pour cent et 
l'Ontarts 26. C'est donc dire que 
dâns Québec 12 pour cent de là popu- 

lation parle l'obglats seulement. 


Shfn, 6216 pour cent de ln Bopula- ! de tiloinhies fioulés. 
irle habituel- l'siderit de ta Chanitire des députés al- 
+ cent cent | lélnsde, le profésfeur Pihsète, 


tion totale du Dominion p 
ténient l'anglais, 26.64 
le fränçuis et “atlémand. 


à'gpranat mg qe ns acc 
et faire les sacrifices voulus toutes 


en: 


«| Le * HAE TER 
nt 'nfi Ou VerReus 


Washfagton — y &énérat Ésisée 
de Santa Clara, alias Rafael de San- 
tos, aliäs R. dé S., mais cofhu inter- 


mationalement come le “prisonnier 


espagnol”, a enfin été mis en prison. 
Son arrestation a mis fih à une chasse 
de cinquante ans entreprise par la 
police. Un rapport reçu par le dépar- 
tement d'Etat dit que le “général” a 
été capturé à Maärid et qu’il est réel- 
lement prisonnier pour ia première 
fois de sa vie, Le général a fait plu- 
sieurs victimes, en Amérique, malgré 
a publicité dpnnée à s0n truc. 
“prisonnier espagnol”, se disait mis en 
prison sous us l'accusation de. banque- 

et 44 annoñçait. qu'il . possédait 

4 de $260,000 cachée quel 
‘que part, dans une valise à case se: |'€ 
crète. Des personnes qui offraieht de 
l'aider à rentrer en possession de sa 
fortune, promesse, d'une récom- 
petise de 130,000, la victime devant 
toujours. vérser une certaine Somme, 
le “général” se fat constitué une 
fortune. 
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l “Propagande antifrançaise 


L'Allemagne : pourstft cpritre ta 
France en Atiérique une propagande 
L'ancien pré- 


ñt- 

gte de sa fétime, faft uné tour- 
née aux Htats-Unis our apitéyer les 
; Afiéricains 


vüle À fhauëlle sônt pétiités los fem. 


ë du monde où 


t 'supé- 


rieure à pe en nombre du 
moins. N y en.s. 1,924 pour 1,000 re- 
Eu France, 

inent — . dans les 

dtatistiques — a on aligte 1000 
hommes. En €r le, 1,060 corsagers 
Me Comptent cont: : 
&i l'on aeceptait, dans tous ces pays, 


[tu vote des femmes et le régie be à ; 


hèjorit£s, ce ne seraient plus les 
mes qui gou ut. 


Giant he ttes :s’em- 
bourbajent les rues 
de Dh à è 


Méntréai — BL. Rôèrt Forkp, chét 
du varii progressiste, a été l'hôte 
d'hoïuéur du “Wonred’s Cansatsn | 
Cht”, Lt, Windsor. : 

ne du dévélpphement de 
l'Ouest «8 40 aûs 11 a fappelé 
que vérs 1870, pcq 


Le. à 


1,000 vestbns, & 


lde f 
Lé8 se imisse dibtier ‘de ses meilleurs 


“Cipst ün ‘tissu d'effroya 
ges l'imagination calétlatrice et 
utilita re de la bionde Allemagne. 

En Amérique du Sud, comme le à: 
sit le R.-P., Gi let aux Publicistés 
Chrétiens, là ndé  aflemiande 
représente la Francé comme une puls- 
sance impérialisté et rmjilitariste, qui 
ux abois les populations de la 

emagne! , 

grd de ces faits, la sroragah: 

est inéxistabte. T4 Frat- 


FE 


amis, Si, d'aventure, q ‘un 
{eur rappeler qu'elle existe, c'est pour 
où dire du mal. 


D me — 


re Rene À 


TOP 
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SR 
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menson- 


CR Re directement 
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Est-f dt besoin aué fl. 


tônt : Ce qu'a fait la nee. 
de Québec pour, sv 
Crôtx-Rouge? tous les, is fn, 
et en nature que les, oliques, fran- 
cais dt anglais, ont apportés de. grand 
coeur à la. France £lorieuse ? Et puis, 
sans vouloir engager ine polémique 
sur des questions toujours débattues, 
n'ebt-ce pas pour le maintién de la 
vensée francäïise, en $ofmme, que tra- 
valllait, que travaille encore, penché 
sur £on sillon, “l'habitant” catholique, 
au pays de Québec? La question de 
religion n’est pas intérvenue dans Lo 
participation du Canada à la kuerre. 
Chaëtn à voulu agtr comme fl l'én- 
tendèit, catholique ou protestant, JÉt 
‘dans toutés les églises dé chez ‘nioüs, 

c'est pour la France que Je ‘peuplé 


F “palsqu' ‘faut instrütre M. Laëtiér, 
‘disons-lui ‘que Tes. catholiques cäna- 
diéns-françals sont, depuis ‘cent $#o1: 
xante anus, lé défenseurs de la Mn] PE 
frariçaise- en Amérique du Nord. Votià 
pourquoi l'attitude actuëèlle, du gouver- 
mémént de la Répüblique, attifude con 


désertion des Lu aa À it: 08 
Le-Droit (Charles M LIRE 

Dans 11 question qüi nous oceupe reconnus 
nous n'hésiterions pas à confier toute 
l'affäire à. la bonne presse. En effet, 
elle est l'oeuvre des oeuvres. Elle 
peut mieux s'opposer aux feuilles à 
sensätion et à mirage qui distribuent 
abondamment dans nos campagnes un 
poison subtil et sûr, qui fera certaine |" 
ment son travail, tôt ou tard... À ce | *? 
travail de la bonne presse |: ‘eux 
peut et doit ajouter l'offensive et faire | 


Verne 

ru Dette semaine, dans vot 
du 25 février, par conséquent, j 
té, entre autres, le petit 


viennent, l'instruire 
sion de cultivateur des champs êt 
de: de catholique « convaincu, | ; 
on séväit encourager la ‘Lonndl ! 
presse ste. compägnes se porteraient |”) 
assurément moins mal. 


traire-aux fntérèts et aux Araaions | | 


du pays, met un immoyée chagrin Au 


fond dé nos coeurs. Nous shVoÿs bien. 
qu'une telle politique faït, bu Canada 


comme aux Etats-Unis, un tort sans a 


éxemple à 


Nous somnies encore trop près de la 


l'âncienne môre-patrie, 


nce pour n'avoir pas À souffrir t 


noüs- -Mmêmes, dans un pays en majoriti 
anglais, des lourdes fautes d'aveugles 


Sur là grañde éisère mp-| partisans. 


de vous rémerêie, Monsièur 
daclèur, êt je vous prie d’ 
pression de mes meilleurs senti 
Jean BRUC "à 
Président. 
Paris, 4 tévrièr 1925... 


IL Ÿ À 50 ANS 


an “Métis”, 
Mars 1875 


kx 


nts. | 


. La préste locale anéiaine a bin. ac | 


cuélihi là noëvelle de la redonstitu- 
tion ‘dé cabinet, Le “Standard”, le 
“Nor Wester” et le “Prec Pis" re 
déclarent satisfaits. C’est, disent His, 
un serremént de ati ‘an 
l'abimé qui a/séparé jusqu'ici'les :df: 


de at 


verses nationalités de cêtte proyince.! 6: 


LS A | 


On s'attend que-8. G. 


2e cr ï 


ntre la publication" sorbide 


di “ : ie A à 
du > à 48,—PHRASES A COMPLETER i É k 
»}L'apostolat du journal, sans donte, ne saurait süpplanter celui de ‘la. 


t'éaire, mais sôûs Certains rapports 11 eat plus .....… et .en le négligeant 


ve ; Mgr AA, SINNOTT. . 


4? “Ce n'est que par l'émulation et la rivalité fraternelles que pourra s'élever 
le niveau Be MOME js. snrees r EAN LE Sénateur BELCOURT. 


x ; ME 
 Atcun instituteur ge peut Inesquer PTS PP qu'il ne possède pas Jui- 


Auaai ln plus grânde :...,..,1...... repose-t-elle sur le personnel 
À rd'hui. Sir James AIKINS. 


# fi : Les SMutions de ces problèmes seront publiées dans le numéro du 
_ 29 mars. Nous recevrons les réponses mises à la poste jusqu'à Ia date du 


a ns “La semaine prochaine, nous donnèrent les solutions de la Série No 
: : x. 18.pare dans notre numéro du 4 mars. , 


et février). -" 
ds Les solutions devront être adregsées comme suit: 


“ , Les Jeux de la “Liberté”, 
€ 619, avenue McDermot, “ :. 
Winnipeg... Man. 


40-—CRYPTOGRAPHIE ï 


ui .4Les étoilés sont des fleurs incorruptiSfés semées par la main de Diey 
‘= ,Jdans les champs de l'immensité. ” BA PL id 


UE n'accomplissons quo partiellement je devoir qui nougfn=ombe d’. shrsire é 


 / - . Nous donnerons également la liste des gagnants des prix du mois del 
W ph et celle des gagnants des prix tu premier trimestre (décembre, | 


x LPS Et CELA 1 es nouveau diccète se multiplient Le 
Solutions des problèmes de la Série No 12 7 | "on enine méme ane cote de DS CSG pee 1e M 26 


BE 
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à eu tient permet 


x + 
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le 
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À la suggestion d Férèque de Kan | 
tes, On à envoyé un message au Saint- 
Pèré pour l'assurér de la fidélité de|rins S 
60.000 citoyens de la Lofre-Inférieure RES hoc ETES 


ée lhonseur Qu'il éccordait aux pêle- 


Histoires de sangliers 


; rise - ne Fr + . ou | 

et de la Vendée. : Nouveau diocèse en An- | Paris — A Villotte, près &e Neuf} 
Hollande jeux ; . re, ME Chabot, vingt-quatre ans, caïti- || 

LS #1 Londres — Un nouveau diocèse ca | "sieur à Rocourt, a été attaqué par 
PE. Me gr tholique de Lancaster sera créé Qua-| "2 sanglier qui, à coups de boutoir, lui | 


= perforé les intestins et lui à entaïié |}. 


Paris — Une dépêche d'Amsterdam rer mr ur 2 mn) PR 2 » die das 


k Castie _ L'église de Saint-Pierre, à 
tre le projet de loi du gouvernement : ENS 24 , 
| demandant tn mentant d'un million | L2Ptasier, deviendra cathéärale Les 


pour organiser les jeux olympiques qui souscriptions en wue de ls iormation 


point de vue du nombre des membres, 

sig airr Be are qua Dans ce c2s, à ms 
comité hollandais pour les jeux olym- ds pe UE E an 
tiques né pourrait organiser les jeux! Peter et 4 Gales. KE 


Lee — un | 
pt _ RIAN à .Atsteréam. les cris et qui tira par la fenêtre. || 
D 2° . D de re | FE me-6——— La tour de Pise en danger |”. ie nu de Curnlalmes 
ODEON Injustice pour les catholi- de crouler 
si LEON ques | Rome — La “Tyibuna” publie. une 
TE ——— - 
Fi: MON i Londres — L'archevéque de Liver- dépêche de Pise disant que la fameuse 
’ à EN pool, Mer Keating. demande au parie- | °"7 Denchée est en danger de tomber 
ir P N ment d'adopter usb loi pour soulager | C°lte tour fut construite entre le Lime 
a les éftholiques de l'injustice dont ils it le Lime siècle, et le sommet surplos- 
| ; 42.—CURIOSITE souffrent au point de vue éducation be le base de 14 pieds C'est en 1307 
Rang et rose étaient les deux mots à trouver. En combinant les lettres |-nel. j ‘ jauon craignit pour Ia première fois a 
de Les mots, on obtient orangers. - Dans un article du “Parishioser”, à | "® cut ponsiiée de cotie que 
Ha sn propos de la condamsstién de 16 éco-| "tin. Une-commisien spéciale fut Ne souffrez 
PT ee ——— "| J«s catholiques ée Liverpool, 11 dit | P2r£ée de voir ce qu'il en était. Après press ee — 
Le ER . que de nouvelles dematdes aux co [7 es ae ne dur a de. à dl ET — à 
2 far. ; . ’ re tributions volontaires des | y saillantes opération n'est | / CR 
ÿr Mouflons Canadiens dans’ les Alpes nn nu. 2 Erin (eemen acer depuis 359 me oujee méme, Dis éneue son 
LÉ CN ‘ | souffrir, les catholiques depuis si 1onç: | °°" Mesures avaient été prises. vous soaiagera instantanément 


- Autrichiennes 


4 " 
k FT MEAT SON 


‘Æ A faune: di pare national de 
Banff s'est vue réduite de six 
+ [es jours derniers, par le dé- 
te 4 # Le Du if; Me. à 
| pour tâins pays d'Europe, 
à -oùon les envoie uer leur race dans 
es d'acclimater les mouflons cane- 
: sdiens en Europe vint au comte Hohenjoe, | toujours les montagnes qui entourent la 
os d'une visite dans les montages | coquette villégiäture des montagnes Ro- ; 
il y a quelque ter remar-keheuses, et eur les cimes desquelles ils 
Qté et là robustesse de ces ani-| uvaient pur vivre en toute là 
DNS pperpent très Lies CRE RE ms 
e reprodu. es montagnes | veillanie à 1: régisænt 
ys, Où ils constitueraient. une | !’ ini rage À pare ee 
les tourist "£ Banff.- ' 
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fa Belgique, M. Theunis, 'a l'intention 


: 
| 
fl 


temps, et qui consiste, injustice fla- 


gränte, à leur imposer une taxe sco- La Ligue Apostolique marchands ou chez 
laire qui sert À lenftetien d'écoles k F ; 4 
Late né peuvent employer. tandis que Paris — Le comité national de la 
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CRAIVES Haifas 
tres oies. l'hiver prochain Le Ligne Apostolt FATRORE . Ps. LE PRE 
| RS SE que a été approuvée par les Pages 022D chaque cllsetion, gr soyez 5 pores et retense 

A Collection 1-25 de graines 
! F ‘ de Marseille noît XV et Pie XI; elle jouit du toutes Les variétés peur 
Les émeutiers J tronage de vingisept cardinaux Re 
condamnés d'un giand nombre d'évêques Elle a!Collection 2-25 paquets 
fleurs anciennes qui 
| d comme but spécifique le retour _sieurs aanéet 
Marseille — A là suite des émeuies nations et des peuples ef de Collection 
g z riéiés 
rélicionses qui ont écialé le 19 56! 55 sont cutfer. comme tels, à Dienicuietes 
vrier. alors que deux personnes furent | à Jésus Christ, elle veut inatamer| tt 
tuées et plusieurs blessées, le Dr Clo-| En toute socigté et dans fénies Jes ou 
son a. 606 condamné en cour de polie | unions publiques et pivées les Noms avons des 
à quatre mois de prison, à cent francs principes dé vérité: seuls principes de | Tee Dréustes, à 
d'amende; H devra en outre payerl,,1. our les nations - = he | 
mille francs à abbé Chauvet pour] A l'occasion de son Congrès 195. 


[voies de.fait La señience de prison 

[a été suspendue, Raphaël Smario, un 

Italièn, à été condamné à huit mois 

et devra purger sa sentence 
———— 0 200 2 

| M. Theuñis viendra en 
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Pendant l’Année Sainte 


Bruxelles — Le premier ministre de 
de faire un voyage aux Etats Unis 5 
[a décidé de se retirer temporairement ’ 
de la politique quel que soût le résal- 
tat des élections du 5 avril k 

r = — —* 2 De-D——— — 


- Rome — Létat de santé de Musso 
Mini à fait de tels progrès que se mé- 
decins croient qu'il pourra bientôt sor- 
Ur. Il se fève malmenset pinsieurs 
: heures par jour et Î s'occupe Inimé- 
me de toutes Les questions impertas- 
tes Pendant les heures qu'il peut 
consacrer aux affaires d'Etat, H y = 
une Erocession de ministres et de s08s- 
ministres chez lui , à 
On ne croit pas cependant qu'il re- 
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Smet 


CS 


Le 


 tudiant al 


Lan. “ 
revoit ce prêtre et ce 
ss" °° 


ne. Vient. JOUET di 


pe 7 que lesrprétres:sont 
ives gens! 
+ .Puis,. continnant ses déduc- 


est remarquable que les 
ete s dif prêtre soient ‘tou- 
Par éanailles... 
Comine s'il avait fait une 
découverte, il ajoute: 

…— Qu’ “hs individu devienne 
voleur, ges vivo mal. qu'il di- 
vorte.…. assassine… du 
ER îl La lés prêtres, qu'il 

e ‘danse devoir ct se re- 
pente, il se reprend à lès ai- 
mer. + 

Ces idéés, et toutes sprtes ae 
pensées de cette nature se pres-. 
saient dans cette jeune tête, qui 
n'avait jamais tant réfléchit à 
ce genre de questions. 


‘Rentré 


table de travail, 
“Mais l'esprit était aillours.… 
Uné espèce de voile s'enlevæit, 
qui lui läissait apercevoir des 
choses nouvelles pour lui. 
+de comprends, fill, pour- 
quoi maman xeapocte tant les 


prêtres. 


L'imagination a vite Fait un 
voyage. La voilà rendue à la 
maison püutérnelle…. 

Je the, souviens qu'un jour 


à table je m'étais moqué de M. pie renseignement... 
j'ai | reparti. 
Quelle reprend à raisonner: 


le curé... Oh! alors!. 
pris! Papa... 
semonce!.. 

Et courbant la tête, comme si 
l'ora Hrénidait encore : 

— de n'y voyais"pus tant de 
mealssje ne m'éxpliquais pas. 
Mais maintenant je comprends; 
je, mie meltiés, goulot des 
prêtres, du: € Foy à + CITE 

Puis, can KL FErAEE 
verte net 

"Je me soux iehe qu'après le 
répas, mon père me prit à part 
ctme fit un sermon... dont j'a: 
fous. Que..fé .ne compris pas 
tort ME Porte... 2 2e 


LI Li 


, ce que j 
Maman... 


Dan cette DE réproch es de sa conseien- 
ns + 


| instaure 


se st mes pe 
!. J'ai si, 
dut soir en eohuitin. 


pier AA ré l'exameh 
sont loin. l'étudiant est tout 


Comment -dfsais-tu celte 
lèré Pi vun 2PPON A 
.Acetle question de la voix: E a 
féricure, il répondait: - 

- Oh! bien mal! sans.y pr 
ter éttention.. Pourtant avec 
quel coeur le dît encore chaque 
soir ma Chère maman! 

A’là pensée een: dotice 
‘cérémonie ‘quotidienne à la- 
quelle il ne prend plus part de- 
puis qu'il est étudiant, le jeune 
homme Jaisse perler: deux lar- 

8. 

—— Je la dirai micux désor- 
mais, celte prière! 

(Puis, comme pour ra 
lc'passé,Tey ant les veux vers le 
crucilx, il s'écric piensément: 

"50 assistez nos 
td Acz-nous des nté” 


Luc cn sea es 


"Cette supplicatio ait le enmême temps, que si délicat. Diles;:moi Le, viable. MEME TA 
räpbrochiet de sa famille, ct ton l'ioÿen de pénétrer partout, de deviner à pau … : JACQUELINE ds ERAPLES. 
Ars A Se \ prés fous les. sécrete de Irouver remède à lantis. | Saint-Bonifase, mars 19. 
il se di otre, 


-— Je n'aurais jamais cru que’ 
dé défendre üri prêtre m'aurait 
SR lé clegues si sy mpathique! 
1 t 
IA ce moment pe ses Iré- 
flexions, un. cdmarade arrivé 
qui, les lui coupe : 
Tu és tout chose, 
vicux. Qu'as-tu? 
- Rien du tout, sinon l’affre 
du concours. 
Leicamarade. Votilait un sim- 
Ilest déjà 
Le. jeune homme se 


mon 


— Je Hi ai dit que je n'avais 
rien. pourtant j'ai un tracas… 
Mais enfin, qu'est-ce qui me 
prénd?. Vaisje me laisser al: 
ler à -Hr-tristesse ? 


; A1 feuillette sa ne 
++ Les:apac bien 
: di(laisser à Vs gts 
(+ \ Ccs ens 
"| mit. tri à 
Puis les souvenirs de chez-lui 
évoqués. tout à l'heure, revivent 
dé plus belle. Ea figure de sa 
mère surtout fui appara ait: 
JO'Ta revois. . Oh! que 
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Pa: 
Tout étampé sur jolie toile, 
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sde CONTE d'adresser 1outes les commanes au départe 


de la Let, Wire. 


nero 


m ‘embrassant, tu seras méde-! 
ki 


ses 
ect | motion, qui consistgient dans 


sonvent, boeufs et le fragile canot d'écorce. 


, | parcourir longs. 
[ré ce qu'on pouvait Cost reil ni iles ri à 
F tés dés moyens prémitifs de loco- : 


la- “chérrelte à 


arrière pensée du revoir sur la 


généreuse. âme refusa énérgiquement, sallë- 
guant qu on re. reprend pas ainsi à Dieu, au 
nées, tn ne fait. de 


nasdfd des ci 


e_ religieuse ne s’est jamais assise sur ‘une bañ- 


quette de train à vapeur, non 
tramway de la”ville? 


pat esprit d'obéissance. 


rent point sur la marche des in 


|santes qui cäractérisent notre dog gr dô dont 


elle fut l'impassible témoin. . 
‘Après quelques années. cor 


heter|seignement — les premières de sa vie rel-. 
gieuse —— elle fut nommée visiletse des pau- 
Ah! combien seratent d'accord ici pour 


té- dire, que jamais choix ne pouvait être plus ju- 
dicieux pour remplir cet-office st nécessaire 


vres. 


scène... que je. comprends imain- 
[Al int..de, N'Y avais rien saisi. 
.86. dv marche, par fanf 
+ 
sr, ‘était quinze jours après 
le bachot... Elle me prit à part 
tte dit: “Tu es pieux. tra- 
vaillèur.… il faut décider ta 
vies.” Eîle me”regardait fixe- 
ment.de ses yeux si doux. Puis 
elle ajouta: “Mon cher petit. 
j'ai tant prié... as-tu jamais son- 
té à te taire prêtre ?” ; 

L'étudiant, figé sur a | 
contemple ce ‘spectacle comme 
s'il se renouveiait devant lui. 

= Et dire que je lui ai répon- 
dû par un éclat de’rire! 

I ui,semble qu'il a commis 
une irrévérence envers sa mè- 
re. Mais n'a-t-H pas une eXdu- 
se? Il ne se rendait pas compte 
de’ l'amour, de la piété que sa 


:\mèré mettait dans cettè ques- 


tion... 

I1_répète, navré: 

— Qui, j'ai ri comme ‘un 
You. “Moi, prêtre?” nrécriai-je, 
allons donc! Elle reprit: 
veux- -{u faire alors? = -Méde- 

cu”, répondis-je. 

Les traits du jeunè homme se 
crispèrent: 

— Je vois les'yeux de ma mè- 
re et sa douce figure toute dé- 
|frisie mais si belle sous son air 
| triste. “Mon. petit, fit-elle en 


vin.” 
Agité 
re si tait: 
Oui, j'ai dit “médecin 
Ai- “je eu raison de dire méde- 
cin? 


troublé, 


fr 


. 5 LE 
Ai-je eu raison de dire mé- 
déein?, 

Ce doute dévenait si angois- 
sant que le jéune Homme ne 
pouvait plus tenir en place. I 
laissa tivres et cahiers ef par- 
it prendre ec frais. 

Où alla-t:i1? 

Peut-être reposer: son: eéspril 
dans la contemplation: de: Ia 
nature... - 

Peut-être demander conseil... 

Pe ge ä l'église pour pri- 


Fi jour tombait quand il ren- 
tra. ” 
Ji se dirigea en ligne droîte 


rouge on noir, 8 sous 8 | à sa fable, repoussa le traité de |e 
| physiologie qui était resté ou- 


| vert, prit son stylo et une feuille 


ment des patrobs | de À à lettre. 


Puis, sous ces mots : “Ma che- 
ap oh 5 Pi ON, APEDE 


, Y “is M 4s 


HE 


Plus tard, lorsque les chemins de fer. sil + 


cette vocation. lonnérent enfin le pays de TEst à l'Ouest, ses 
Fu Fée b supérieures lui -offrirent de retourner lü-bus, 
êtres!” voir ceux qu'elle avait quittés sans la moindre 


plein coeur el. M, jamais |. * te ren feuses: 
Croirez-vons, mes pd que celte vieille rest une D! 


ÆEn automobile, une 
{seule fois elle mônta, dit-on, e 
I serait oiseux d'a- 
jouler, n'est-ce pas,que.ses appélits ne se réglè- 


“Que: 


l'étudiant se} 


"#06, F' 
Li LR as TANT RARES à de 


terre. Mais 


plus que d'un 


{ éncore ce [ut : 


novalions puis- . la sainteté. 


onneébe à l'én2 
le courant qui 
s'il en fut. ht 


re maman’, # laissa: courir sa 
plume... racont4 toute sa jour- 
jé set PREMIERE spé ces pato- 
es: 

“Dieu’ Série que vous ré- 
coMiez ce qué vous avez serné... 
Je vous dois.de sentir germer 
en moi une vocation -sacerdo- 


tale,” L. 
PR MANE. 


| SUR LA à LA VOLONTE 


C'est ui de cuitiver la timi- 
dité naturelle de la femme, d'augmen- 
ter sa faiblesse, de lui apprendre à 
ne vivre que sur la volonté, dés dutres. 
Vieille fille ou veuve, elle aura trop 
besôin de vivre ‘personnellement, de 
connaître sa force, d'oser, } 
VA "chaque instant, la fémmé seulé a 
des initiatives à prendre, des choix à 
faire, des jugements à exércer, Que 
deviendra-t-elle si on ne lui a enseigné 
qu'à obéir? La première are à mét- 
tre entre les mäins d'un être appelé 
à se-débattre dans la vie, c'est la vo- 
lonté. 
Je sais bien que là-dessus, bien des : 
honimes vont frémir. Apprendre aux 
femmés à vouloir fortement; l'appren- 
dre à toutes indistinctement, n’est 
pes mettre en-péril l'autorité déé ma- 
ris? Certains redoutent par-dessus 
tout -une volonŸé trop ferme dans là 
femme et, par intérêt, décrètent que 
la femme idéale n’en doit point avoir, 
lits en font ane question de principe. 
Mais, je le demande, depuis quand 
| la femme type, la vräle féinme, est-elle 
1 une pâte moelle, un être'inexistant, une 
nullité? 
Mais la tradition, au contraire, ne 
Enise montre-t-elle pas que les bonnes 
épouses, les mèrés modèles, les fern- 
mes| créatrices de bonheur. étaient des 
énergiques? 
‘, Elles savaient vouloir, et même et 


surtout.contre leur propre égoïsme, |: 


“er mtres apprécient cette 


huile.—,.Les méres qui savent 
av cc qe * soudaineté le croup 
peut. : leurs enfants et 


combien ikest nécessaire d'agir 
promptemient, dans l’applica- 
tion d'un remède, ont toujours 
sous la mäin l’Huile Eclectrique 
du Dr Thomas, car l’e capes 
ce a D a montré qu'elle est 
cxceblenié préparation poür le 
traitement Se cette maladie, Et 
clles sont sages, Car sès usa 
vuriés en font une médecine 


ä appréciable, 


qu ‘enfin, bâäincue pa 

mités, elle dit er ét se |! 
firmerie, d'où elle ne debait plus sortir À 
pour aller occuper la place de 

élait depuis longtemps gardée aù paradis, 


satatatres, pas seulement pour : 
religion, mais pour tous les bons chrétiens, car 
dans le monde, quoi qu'on-pense, et quoique] ! 
d'ühe façon différente, il y a plate pour l'apos: |’ 
tôlat. place pour la charité, place pour le rat 
exemple, place pour la prière, place enfin . Lea 
Pour cela, par exemple, aut 
atigmenter üh peu tous les jours’la dose düfe 
- renoncement, et ce mot-là sonne faux aux oreil- 
des du mônde qui trouve pds facile. de süivre 


Plus facile, « 
surani quarit au port vers léqüel ile 
Port pour port, éelni déjà alteint par da chère" 
Soeur Laurent est sans contredit le plue en: 


‘entrer instinctivemeht ên tutte cotitre 


nine 
hs 


l'entraîne, ‘vertigiheux 
mais peu ras-| 


CICES | 


car bien souvent c'est: cohtre sôl-ni6- 1 
nr A Ne von tance avee la pointe du piqu f. 
foridez ‘jamais oh. me ériée ‘de | vous aurez eu sdin de faire pi mé 
volonté avec une ort e de “ou |avant de vous en servir: ‘(Celà étant pe 
de mégère indomptable. 11 faut qéel-]| fait, versez: environ, deux ? ait! 
quéfois plis de volonté à ufie felume|queur de rhum, Mettez-y 1e 4 
pour dire “amen” à son müuri qüe pour! Quelques cufsinières muttent du ! 
rhum dans ‘es. “a a 
avis, c'est là une dépense inutile, qui 
enlève à l'omelette de son bon EE” 


Jui. 
Ce n’est pas la volonté d la femine 


qüi est redoutable, c'est sa faiblesse, | de beurre frais.‘ : 
et c'est son épolsime. : : d 
Si par l'éducution du coeur vous lui gr de mt 


avez appris à vaincre s0h égoïsie, sh 
elle ésit capable de n'én plus subir les: 
lois et de livrer son coeur’süns résérve |, 


versohnelle à la puissance du senti-| Un plein e de Éonr à 
ment conjugale et maternel, ft y 8 le | champ ‘de (cent choux, PA 
plus grand aväntage à lui apprendre an case sait; ses ‘sotnt sont g de : 100 pe 


la résolütiôn, l'énergie, Ja volonté. 


UN 


“Une fétimé qüi saiE vouloir soutient se its pois bianés. 16 AIR 
ün homme de son énergie, et ‘elle -ap-| . Trois petitef-pipes sm org sou. 
porte à sa ‘volonté Ed cts de là Fraises “fraiches, fraîches fraises 
sienne, T Six Chaises séchés 
Colette YVER. ni 00 Dotut ds 4e s bu 
PAR vu Trot aa ri dan tr rat 


Deux femmes mes archéologues trous très creux. : : 
na re qui ‘chassés, sachez : 
 T'Atadémie dés ose et A LME RL UNS La RP 
lééléttres a ‘prêté la plus vive attbnt Le rÉ tentaite. rat, le_rii tests tâta 
tion ‘à la communication d'une jeune. le ris tentant. PART be à se 
fille, une archéologue, Mile Oulié, sur|.. Trois dragons sradés, 


les fouilles qu'elle vient de faire, avec] Pôthes plates, plates poches: 


le concours de Mile de Saussine, à |. Douze douches douces. - 
Malhia, en Crète: Tu‘ dors, tortue torguet Dors ‘tor- 
Cette ville était, il y à quatre mine due tortue? 


en, la cité la plus itnportante de l'Île; 
Les, deùx archéologues féminins ont 
retrouŸé dans ces rüfnes de curieux 
revêtements en kéglomérats de sable 
marin qu'on ne connaissait pas @nco- 
re, puis de ‘aisselles de pierre, 
de nombreuses, pièces de céramique 
dont certaines ont des formes .incon+ 
nues ‘jusqu'ici. 

Ces beaux résultats ont valü, à MI 
Oulié et de Sañssine, les félicitations 
de. l'Académie des inscriptions et bel- 
lesloitres. 


Le parapluie de demain 


: L'Amérique innove innove parfois dans la 
môde. La dernière création de New+ 
York passera peut-être l'Atlantique. 
‘On s'estyaperçu, là-bas, que le para- {|| 
pluie avait un. gros inconvénient, ‘| 
empêche de Voir ce qui se passe de- 
vant soi. Sous son dôme nôtr, dn ebt | 
comme, enfermé, et quand il faut tra- 
verser une rue, par teur de. uin, sa 
risqué de se faire écraser. “ 
C'est pourquoi ‘un tabriéait uda- 
cieux » créé. le paapiaie transparen | 


pce SEP UE vas. 
A — 


“Le travail est un oubli, mais un ou 
ge qd AM 
—Altred de Vigny. ; 
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- ge: à des prômesses! C'est une 
préparé pour plante à engendrer les mauvaises herbes! Nous 


ers < | RER TE CES 
s bons fermiers ne sément … ren sémerons plus! Enr Rene | Vues mare Le ré « 
pr sur un relevage de Quand on est riche, on se moque des petits SR CE LE LCA are) à choix vie eue ce dés -4é 00 
culture sar- moyens... L'année dernière, notre beau blé à sement du chômage tous les ans. ’ . Lise 4425 
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un gros pri. noire orge avec un rendement et] Cette année, par exemple, lé blé à MS cees RTE 


un prix inconnus jusqu'alors nous avaient monté, le 28 janvier, à fé, lé minot,. 

… Mais rennée précédente cen "était pas de méme. 
” Pent-être— qui sait? -— celle année ne ressém- 
“Dléra pas à là précédente. Préparons-nous à 
toute éventualité en séfiñnt de lout. Personne 


Léon FAUCHOUX. 
——— 2-2 ——— 


ne| Les ‘‘bachelors’’ de l’Alber: 
| ta voudraient se marier 


a 


no, de visiter T° âglet 
‘de cet été et de ramener des 
Edmoñtôn — Les fernders céliba: | 8 “Fa Ace ARR des Fer. 
je défaire pousser le grain-que vous lui ne croit à l'opportunilé. de émgr de grands RS soie de mer nn gp gr art 
z 1 mage ib.-va pres que .les d'en gg delin, A 2 jtd re Un certain nombre d'entre eux, aidée TE sr gene 


ste AÏOps cela 5 remet. le blé No, 8 | de Ja gitoyens de Vilna, ont | #°* TE LE Fe ap reg 2200 ,2011.76--8M85 
x TT : Gel das porteront DS a LUS LL E AES: 
be - mn - ne | L Je ie M. Jackson, de Pine], ler à la éalination de cet objectit. Le a n3.à 3.810006 
à M sion: Ces engins n'ont pas ï à 
EUR DU ‘1 


lès ét tordinatres 1e . Lui, annee 


rs Ps y Susmcives 


Trés ibarde:s. 115! 012 11.8100262:81085:: 


sésés de pouroir pour faire mouvoir ; transpo “grain 
de ! ' _ 1 “fe crible et les autres machines; pres- L PRET Ga Terms ? " QUEX 
17! {| ECIVE ous s ) " er. Selon le rapport reçu au bureau chef 
ie Ê a pas À Alan Chemin de fer national du Cenada, 
RL LT MANTOBAIN L j È { s : 0 ® d ] les chargements de blé pour cette se- 
RE importan > RP TR FE] maine + doi 1,475 wagons contenant 
Lu 15, 20 et même 25 dns d'usage. Selze î LES Wiaur, 


de nos élévateurs ne sont pas en opé: 
ration depuis plusieurs années; nous 
$ 4e dc gt dan en edf 


Marchands de Grains à Colesion - 


Téléphone À 2818 | 
WINNIPEG - * MANITOBA 


nt mot ) Q 


Depuis le début de la saison 12,463 
wagons du réfenu national ont servi 
au transport de 97,088,000 boissäaux 

de blé et 11 réste encore 10,485,000 bois- |” 
seaux dans les élévateirs 18 10ng du 
réseau national. 

. L'Aïbérta vient en tête pour le char- 
gement de cette semaine avec 860,000 
boisseaux;. la Saskatchewan, 679,000. 
Depuis le premier aéût, 3,407 wagons 
du.Chemin de-fer national du Canada : 
chargés de grain De srpee à Van- 

| à tn vt Li DST MA > LL ILES | 


Nous ayons sous là main un bulletin 
2 PAL M ER publié aux Etats-Ünis, qui semble ex- 


bed Département frança 
es R-A-L. RROIER dcr 
, OPUS 


|Avihes libérale. et. 
LC a ET te UD ET: 4 


Vend du Grain de Semence: Fourrage, LE 
“Nous payons une arme so À pour les grains Propre 


a? 


point Es Due L préventr fés fermés afin que la chose 
Vu_jes : résultats. peu- satisfaisants | 1° #° répète pas, si c'est possible. 


par soumission. En conséquence, des | nimaux mouraient, apparemment d'a- 
lettres furent écrites aux compagnies | d'odeur, luzerne ét Autres trènies. 
intéressées. Trois soumissions seu- | Après avoir fait ‘ütle enquête, les au- 


EPA rire M nd sobeinagic 


prsuit PT pays pe se vona 


qu'en asuman 1e portateailie vrgr ré ldmebt furent reçues, et aucune ne] toritéé ont fügé ‘boÿ d'avertir les cul- muse ETS Co en mn breseesciset Moro 2 cf Âaëx prix suivants, ei souÿ chfdiens: | : gr 
amv der prconen À As corn tionniit de ire les élévateurs tivateurs. 4 d sait Prix ina FES UT Sete, PTE 4 POP 
"è ussi per rie a en bloc. La “United Grain Growers| Les Animaux mangent de ces trèfles [s : pin pue RATES 
grain, ro Del ngrts pe ” faisait une ste sd . ms Ne sos. peer sg sue du past fourni par -. Livre anglaise ...... #4.77%; : Las of the Wooûs- 
uit gratte tr tandis nant, ôn peut donper du SU em O0 @ ; yyFrenc français ...... 526 , 193 
‘éfamen personnel, dans quel état ve: Pb - pat trèfle endommagé ou moisi aux an!- Malde ‘El C L d Franc français . 17 Sac de 98 livres! .:,,:2..7....:. $5.45 d 
#e “ébret nos élévateurs. CRE dl lus ur Li male sions Afout le le dou: en Elevator ompany t a SES VO NS LS 2. 185.50 
* voir mieux ed nr A4 l'o- acceptée, au prix de $365,000, avec un | ner en ee «a € et ae er 0 ER déchargé à Fort William ou Port Arthur ' flo” latédée : : 7 4 0 4 sacs de 24 Iivres COLOR LEEES 86.55 
de nos mac nourt'türe, nd le trèfle est de "à 
bines 66146 | Lremier paiement de $65,500, la ba- “pour la semaine finissant le 9 mars 1925  |Prachme grocque .... 1170 193 |Western Canada “Purty"-— à 
yes El mp su CAL lance payable en paiements annuels bonne La la quantité ne cause pour la semaine si RE UE. FFE Douesbs dorrisionne, 1144: 4, lee à es 777" 7 és 
RL nn de i'assurer par vue l'iniérét. are RAS ad sont comme suit: GRAIN À Mars sp gui J 4 es To pet ni a rs Me peer _. À bent - Hal vetehee- “di 
em . s .… p ee LALETLIPTEE. x 
de ce qui faisait défant,-et Le “Grain Growers Ltd” a aussi des Méie és Didites tel Vote mars 5 mars 6 mars / mars 9.mars ne suédoise «| 4 sacs de 24 livres Asa sis 55.55 


les élévateurs qui nous restaient 
de. ag 2 œ Leg mm tr) me: trois ans, à partir du 1er septem- 
le temps n'était pas favorable bte dernier, pour $50,000 par année, 
, par auto, j'ai dû me rendre payable par trimestre, le gouverne- 
r dédié aroits; ‘bold: qu? Ridge ment se réservant le droit de vendre 


S'Dufresn he Dümiétoe | ** élévateur où plus, durant le terme 
Lien Sr {00 bail, si c'était nécessaire. 


l'fés mois de novéhibre et dé- 


Mark allemand ...... 23.98. . 238 
Peseta espagnole . 1437 19,5 
Couronne hollandaise 4010 40.0 


L'agonie ne sep NS e De Mate ut 
* promplement. adoucie 


cuir et chair, ou au-dedans du corps. 


Blé No 1 Nord. 2.05; 2.00 2.00}. 1.89 
3 Nord 777 2.018: 1.96 :1.96 :1.84 


À y succomber; ils ne semblent pas 1.975 1.91? 1.91? 1.80 


souffrir et ils meurent sans résistance. 

Le bulletin conseille de. changer |‘ 
tomplètement de nourrituré aussitôt | > 
que les animaux tombent malades; en | 


96 à + a 
90 88} 88 


me | géné Al, {ls se rétablissent dans quel- ES ti « : 9 
© ,, at, visité toutes nos autres] Complet en lui-même, Mother [mes jours : ie 3.58 1. LE +. HE: { par far 
batistes, A l'exception de Terence Graves Worm Exterminator | 17 2 également danger à donner - - Ds UE 2‘ RSR ELLE 


‘Ürañmer ét Lÿleton., Ces én grande quantité de l'ensilage 2: 1.634 1.56? 1.57} 1.48% 1.42 


ne demande l'assistance d’au- 1:46 


? Bon. La tonne DETTE 
| en ftaient" Lea "ébigiés | eune autre médecine pour être |"! 01 chauffé, où hote d'un : Prix sur voie (track) ps dhaphnemnd arr vos du rhumatiame, Gréo Le tonne. 245. 23, pr 1.828500 
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sans faire de grosses dépenses, mais | d'accomplir son travail. Base Blé 1 Nord !__…. 200 2.004 2.00} 1.893 1.864 1.894 | vieille “Nerviline”suf laquelle on peut} * | 
an les renseignements dé- Avoine 2 CW._ 260 :59 .59 .57 .$4 ES rs compter. Ce merveilleux lint | Le sac de 80 livres ...:..93,20%-82.40 : 
«des questionnaires Orge 3 CW__ 96} Er 94 90! 87 89 ment pénètref dans a tissus de la L É #9 | 
« . 7 ° r ; L " Q peau très rapidement, fl va tout de! Folns, ‘ NET ER. ) 4 | 
: préparés aux. opérateurs Lin 1 NW. : 4; je 1e 2.64 2.56 2,7 2.59 suite Au centre même au mal, retire Pour foin sur voie, Hnnne condition 
Maur Seigle 2CW... 1.63% 1.56? 1.574 1.48} 1.42? 1:46} |le sang des parties San arantes st Prix de doux maisons:06/Ÿ | 
done porter À la connais à ns : guérit la plaie en peu de pe de : ; | 
fÉbuvernement w'a 1a fin de |‘ Options ver de gutionte À pe lan nu | 
ures où de maux causés par: | 
‘ous possédièhs 75 élé- À : : matisme devraient-employer “Nervi- | 
É'érain. à chacun désquels j'ai | Blé de Mai 2. 207 1 98 2.023 1.91% 1.884 .1 line”, le, Roi de tous les Lénifiants. | « pes 
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Le + Et du grain %e semence à la Formaidehyde est ‘Octobre -83} 82 81} .79 .78 79 
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, remarquable, test lim, 
qui “existe de nettoyer le grain 
ière satisfaisante, à mesure 
est déchargé, à cause du mauvais 


PEAUX DE CHEVAL ET DE M 


#0 EFFECTIVE BY ACTUAL TESTS 
Le Dr Seeger Wheelar l'emploie chaque saison. 


Malden Elevator Company Ltd. 


ÿ >» PURE ps GRAIN ET AGHETEU SUR LE 0 1 
| li dit: “Quiconque emploie une solution de CENCIES ET CAUTIONNES \ à 000 0 nue DRIVE hey À x ‘de mouien ce mefl 
‘ des qutillages. Neftuyer le grain Formaline (Formaldehyde) éliminer toute tra- WINNIPÉG carre SAW CALGARY SASKATOON l'Ouest. Je La 71 9 de vous payer le Beue" 
la question ia plus importante pour ce de charbon et évitera toute apparition de M9 peus 69 DUAL -Mavepes:hee avan 1e 


caitivâteurs, car expédier une char- 
de mauvaises herbes est toujours 
ls plus eunuyeuse pour eux 

À. eds un grand, buabre de 
ne sont pas montés pour | 

Je grain comimne ils devraient 


ét un autre point non moins 
t est le manque de pouvoir | 


Références: Toute banque Ou agence commerciale 
Avances libéçalen, prompt paiement, absolument fable, meilleur résultat 
On s'oceupe de pincements et de commandes (Hedging Orders) sur 
Marquez votre connaissement: Avisez MALDEN ELEVATOR CO. Ltd. 
(RU ef Lading) . 


227, Grain sr à Winnipeg Téléphone A 9861 ! 
D. LaFLECHE, Surintendant , 


2 NN PQ 
FOURRURES BRUTES. Hé 
sen À de très die DA LE M DE 


us m'envoyez ces 
de répondrai à vos lettres en français » ste EUR 


TRANE: hebohte À 


STANDARD CHEMICAL CO; 11 
Montreal WINNIPÉG Toronto 
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+. * Li CRE RER l'ARIO 
nement: pour 169 premier voyage: f'ad fr | …RAINY RIVER a 
fimina; - Use rendra à Rome en com 4 gere TRE Rhone y 


éatholique. : 


a4$ 
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Ke éprouvée, . Durs, | 


le temps de se sauwer. Les portés 
mas. Bolbÿ, SN. Davidson, J:B. Ker: ren. ré £ Hi + 


naghan, W-H. Boucher, de Hoëéy, re 
prétensant-les Chevaliers ‘de Colomb. 
DE E—— 


VOOR TT eme 


Où se trouve Val Marie? C'est ce 
que nous écrivent parfois des gens qui 
veulent des terres. Prenez une carte 
du;su4 de la province, voyez la ligne 
du:CAR. Weyburn, Assiniboia, Eaat- 
end. Au-dessus de celle-ci, une autre 
passant à Swift: Curzent: ‘Eh bien! 
tirés aù sud un trait partant de cette 
ville, descendant à Cadilluc, et conti- 
nués jusqu'à la rivière, que -vous ren- 
contres presque gur ja frontière. C'est 
là qu'est Val Marie, point terminus 
" pour le moment d'une ligne venant de 


| 74 t 


parents et amis. NS 
MM. 


x , 


pondants à Fort 


diocèse de Saint-Boniface. 


l'Opest, à (1 ? Les fleurs de votre vieux jfnrdin fa- 
QE le Ne milial vent ie tet, inter aux 
M. Ovide N vpepriétaine » Le ne : de red i,plu- 


l'hôtel de Val Marie, l'a logé pour deux 
ans. jun M. MeCann, d'Easteng. 11 
se jéérve le droit de le veñdre. Com- 
me noüs n'avons pas encore de notaire 
toi, 11 a été obligé d'aller faire les pa- 
vpiéra x@t Pouteilx. Nous aurions bien 
besoin: d'avoir de suite ur rothirel cie 


dous.. #1.58, 

(«C olumbiné) 
Oetllets (FPinks) 
# autres Vieilles fleurs favorit 


Anecolies 
(Éarapur). 
s 


et 


rôslers très robustes. 
notre 


un homme d'affaires assez dévoué ué, pour 


Mes maux de reins FER bientôt FA 


 gésret mes forces augmentées!, 
Lo M. Médard Perron 


“J'ai eu, pendant plusieurs 
années, beaucoupdedouleurs 
de reins; parfois il m'était 
impossible de me rendre à 
mon ouvrage et les crises 
étaient dévenues si fr 


uen- 
tes que je craignais d'être 
arrêté b « travailler. Mes 


forces avaient bien, diminué 
aussi, Quelqu'un m'ayant 
avisé de prendre des Pilules 
Moro, mes maux de reins ont 
été bientôt soulagés et je pus 
: supporter plus de fatigue. 
Pour me Conserver dispos au 
travail, j'en ai continué l’em- 
loi durant qu uelquetemps et 
eurs effets furent des plus 
satisfaisants”, M. M : 
Perron, 227, avenue Lavio- 
lette, Trois-Rivières, P. Q. 


L'homme doit veiller cons- 


Rivières, P. Q, 


t, toujours de plus en plus vigoureux. Les Pilules 
rentes mieux “pour relever ses forces et 
éloigner les auxquelles il'est sujet, 


RIRE a sd à 
remèdes. D PDA nee DE 2 np Con 65 me Lan: 
réception du pris, 50 vous la boite. 


LEA 


Siren 2 me es neue Par Un natre homme e La psc ui rent à 


_z]mmiques et bles appronriéés our: tes |! 


|üe rire continuels. : Le diléncé a étéltestäbles que leur offre 1a 

| | Un pénible accident.est survenu lun- 
l'ai soir, le 23 février, à l'enfant d'un 
» de Prin-{db nos parôissiens bien’ connu. M. 
Joseph Bérnier revenait chez lui avec 
une charge de billots. L'enfant, voyant 
arriver son père, courut à #a rencontre 
et embarqua sur la charge pour y 
trouver la mort quelques secondes plus 
tard, car la charge renversa et le tua 
{| instantanément. 11 fut inhumé mer- 
eredi aprés-midi dans notre cimetière 
11 était âgé'de six ans. 
, | Malgré le froid et la tempête, dé nom- 
breuses persotines étaient présentes, 
| Nos sincères sympathies à la famille 


sa à 

Le ‘feu! ai Gétruit Ébiépitlenient “ 
maison et S0h conteru de MNärctsse 
Greier, lundi däns la nuit: Réveillés 


T'âéine päs les voir apparditre unë qua- eva 


Le beau temps nous est Pi an pour 
enléver la nelge et nous Vaipsar ayec 


Mmé Alexandre Lambert est partie 
pour uné semaine en visite chez ses 


CR ! 
Athanase Proteau. et Louis 
Meunier ont passé deux jours à Win- 
nipeg et à Saint-Boniface pour affaires. 


La “Liberté” demande: des corres- 
Frances, Kenora, 
Pinewood, Sioux Lookout et autres 
paroisses de l'Ontario faisant partie du 


Man dou ee Fhaeune 


ris où ls “Flag”, chacun,” 15 sous; la 
nee 


side ! an À 81.56 la douxaine; heg 


Demandes de 1925 < 
Tu» PATMORE NURSERY COMPANY 
Braddu, Man. 


tamment à se maintenir bien , 


anciennes élèves du couvent au profit voitre: \ 
dé leur “Alma Mater”. : D qe tr RM pt 
æt les mauvais chemins, les parois-| un grand encor 
siens nous pnt fait honneur en venant | lioration des mé 
aussi nombreux que possible. - mitives Po av 

L'ouveriure de la séance a eu liou à | horbagers. 81 les patolssiens dé Thj- 
8 h.ip.m. Des piècés tout à fait co- Mende Da cet .vratetat À ax Ra eur” 


es &ens ont occasionné dér éclats 


beaucoup mieux observé Se l'ordi- 
naire. 

La première pièce: 
tation de “Chicot” per jeunes filles) | mais 11 est difficile de. trouver ‘plus 
dont les actrices étaient comme suit: | compétent que lui sur le sujet traité. 
Zésette, Mile Thérésa Cossin; Cathe: | Que nos gens en profitent largement! 

Mlle Julienne, A di 
re er» uns su aol rendue | Rarement vit-on confme cet - biver, 
avec béaucoup de naturel et tout spé- tant de charges de planches; de billots, 
vialement goûtée par les jéunés. de bois de Chauffage, ‘traverser le ‘vil: 

La deuxième pièce, flamande, dont lage venant de nos moulins à scier et 
le nom m'échappe pour le moment, ae dirigeant sur Sainte-Anne, La Bro- 
été jouée par Miles Alice Dé Grouwe, querie et Steinbach £’Les scieries n’ar- 
Helen Cnudderet, Madeleine Vander. | "lvent pas à débiter tout le ot qui 
emlébran, et a Gté auasi très bien xen- s'acctmulé et quattendent les clients. 
|S% : dés Menñonites eh grande partie. Grâ-: 


qu'ils viennent nombreux à cette con- 
| férence. M. Villeneuve n'est pas un 


'étoislèih: p e" dont ce à cette industrie père. nos gens 
ed! actrices ele Leyde beuvent échapper N'fR 'disette qui s6- 
1 imelda Thérien, et Rose, Mile Jo: | vit un peu partout à C'est une 


séphine Céssin, nous.e fait regretter | "°5#0urce 


iénent Q un pal prie 6e 


pb de 
t ere er Mr ira é 


fois 
te RTE ET 11 a 
; pacte “étaient précédées al a En visite chez M. et Mme Honoré 


vies de: vente d'objets, roue de Yortu- 
ne, pêche, etc. enfin différentes cho- 


pi em 
s A LA “ , . 
de organléées par M. jo curé qafa | + P20n8e Therrien, de-Brinka, Ont 


blé voule,sréter spm généreux çon- nn. + CARE MAT. 

cotits aux jeunes filles et par là don: SAINT-LAUREST. 

ner plus d’enthousiasmé et de vie. APN 0 Led che 
Quelques objets ont été tirés et les Naissañce ‘ 


heureux gagnants sont comme suit: Le ler mars: "M. et Mme Alexis 
Phonographe, gagné par M. Roy, de | Colliou, un fils, baptisé Josepl(-Ed- 
Haywood; service à manlcuré, gagné mond-Armand parle curé de la pa- 
par Mile H. Arbez, de Saint-Claude; | roisse, 16 R. P. Bellegmare, O.M.I. Par- 
coussin brodé, gagné par M. Jos. Fifi, | rain, M. Edmond Vérriér; marraine, 
de Saint-Alphonse. Mme Hamont. Colliou. \ 
Le tout a rapporté la somme de $155. - 
Les ‘anciennes élèves ainsi que les . 
parofssians sont heureux de montrer ST-FRANCOIS-XAVIER 
bar là combien ils savent apprécier à j ji 
l'éducation préciéuse que les ‘t:innes Le 28 février dernier! s'éteignait à 
religieuses donnent aux élèves qui! Saint-Francois-Xavier, près une 'on- 
leur sont confés. gue et cruelle maladie supportée avec 
Merei à tous ceux qui ont bien voulu }une grande résignation, Adélard DAï- 
se rendre à cette-petite réunion fami- résidant de cette paroisse. de: 
liâle et contribuer un peu à : dédom- és son ärrivée au pays il y à 46 anë: 
mager les bonnes religieuses .des sa-| Né à Saint-Philippe de Laptairie en 
crifices qu'elles s'imposent pour pro-|1874 il arriva à la Rivière Rouge en- 
curer à leurs élèves une éducation soi. | core enfant, et suivit jusqu'à l'âge de 
gnée. j 14 ans les classes dwy-couvent de ‘a 
PER EE nne paroisse sous la direction des RR. 88. 
ÿ THIBAULTVILLE Grises. "Dès lors il s'adonna à la cu! 
ATARI 4 iure de’ la terre, profession qu'il aima 

Notie partie de cartes dû 15 février | teujours avec passfbn et dont il fit ua 
a été aussi bien réussie que Jes pré-, Succès: ù 
cédentes, et a donné, au profit de l'6- De son mariage avec Mlle Georgiana 
glise, un très appréciable résultat. | Perras, en 1894, naquirent dix enfants 
Douze tables concouraient avec une | Qui lui survivent, huit garçons et derx 
noble Smulation et un remarquable en- | filles: Georges, Oscar, Donat, Joseph, 
train, On remarquait à 14 table d’hon | Laurent, Gustave, Florian, Aimé, Jean- 
neuf: Mme Jos. Dupont èt M. Max.|ne et Régina. Lui survivent aussi, 

| Champagne, M. et Mme Alph. Pha | 50n épouse, son vieux père âgé de 80 
neuf. Les premiers prix, vivement | 428, trois: frères: Honorius et Josa- 
disputés, échurent à Mme’ Albert AI: ! hat, de Saint-Boniface, et Emilien, de 
lard et à M.dbuis Néault. Les prix de | Saint-François-Xavier; cinq soeurs: 
consolation furent le partage de Mme | Rév. Soeur Sainte-Mathilde, des Soeurs 
Nap, Rajeotté et dé M. Emile Ther- | de la Miséricorde, supérieure à la Crè- 
rien.” Un güdier servi par Mmes Max. | “he de Saint-Norbert, et Mmes Bélisle 
Champagne et Alex. Leclerc termina | t Manaïgre, de Lorette, J.-A.-W, Lane, 
gaiement la soirée. , de Saint-Boniface, et Alp. Richard, de 

. …. + Saint- Frençois-Xa vies. 

Une omission regrettäble a été faite Le service funèbre fut Chanté lundi 
dans nos chroniques de Thibaultville, | 4ernier en l'église de /Saint-François- 
omission que nous nous empressons Xavier, par le curé de la paroisse, M 
de réparer aujourd'hui, en donnant lé |uÿbé Fyte, au milieu d'une dssistance 
compte rendu du mariage de M. Lu-| nombreuse et des plus sympaihiquée, 
cien lattyn et de Mile Rosa Saint-|£6ar le défunt jouissait de l'estime de 
Mars. tous, et c'est là un éloge qui vaut bien 

Le 7 janvier notre vénéré pasteur | un panégyrique. ! 
donnait la bénédiction nuptiale à M.| Les porteurs étajent seë co-parois- 
Lucien Paîityn, fils de M. et Mme Théo siens èt amis de toujours: MM A. Per- 
bhile Pattyn, de Sainte-Anne des Ché-| ras, Dieudotiné et Eus.-Robidoux, Ed. 


nes, ancien paroissien de Thibaultville, | McCaughan, W. Beauchemfn et Fir- 
et à Me Rosa Saint-Mars, notre dé-| mus Godin. 


vouée et excellente organiste, fille de . 
M, et Mme Delphis Seint:Mars, de la! La faruille Adélard Daignauit désire 
paroisse. Une nombreuse ‘assistance | remercier bien sincèrement tous les 
avait tenu à honorer de sa présence | barents et amis pour les témoignages 
la, cérémonie, par sympathie pour le | 4e sympathie reçus à l'occasion de 
jeune et charmant couple, et pour leurs | jeux deuil récent. 
familles si estimées. Le rôle de gar- 
çon et de demoiselle d'honneur était 
rempli par M. Jylien Saint-Mars, frère | Les successeurs du magasin Allaire 
de la mriée, et par Mlle Yvonne Pat-|et Bieau sont maintenant établis à 
tyn, soeur du nouveau marié. £ 129181, avenue, Provencher, Saint 
Le tuer et le souper, sans grand ap- Boniface. : 
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Le Bureau Fédéral de la Statistique 
publie le premier volume du rapport 
final sur le recensement de 1921. Les 
résultats essentiels du recensement 
ont déjà 6t6 communiqués au public 
par-une trentaine de bulletins, chacun 
desquels traile de l'un des multiples 
‘aspects: taht de la population que de 


l'agriculture. Le volume qui sort des! 


presses contient les chiffres définitifs | to 
et détaillés, par chaque localité, rela: 
tifa: (1) au nombre, au:sexk et à1le 
répartition géographique de :là pepe 


lation; : (2) 
(3) aux RS A + DR LH sh 


istrattt sur les opérations du recen: 
e Es ra ta “compilation +45 gürent 
em 


; Aux termen de l'Acte de Pagériana| 
Britepnique. du Nord dé 1864; 1 
censement est l'une des vinet- pe 
tributions du ;ress6 page Ale; la, 
Puissance, cJest à- ‘entiéremént 
soustraites à lac pures La 
première loi sur le recensement fut 
adoptée par le Paflement, du Canada 
ên 1870 et le ‘premfer recensement de 
la Puissance fut effectué en 1871. Dé- 
puis la Confédération, la Puissance a 
fait l'objet de six recensements dé- 
cennaux, 

L'ouvrage qui nous occupe nous ap- 
prend que c'est au Canada qu'appar- 
tient l'honneur de l'initiative d'un re- 
censeément, tel que ceux: des temps 
modérnes, En l'année 1666, la Nou- 
velle-France (comme on appelait alors 
le Canada) fut soumise à un dénom- 
‘brement systématique et nominal de 
lai population, gflectué à une\date fixe, 
(donnant l'Age, le sexe, l'occupation, 
l'état civil et familfl ; Ce document 
est soigneusement conservé Aux archj- 
ves de Paris, mails il en existe une 
copie que l'on pent voir.à Ottawa. Si 
l'on considère que les premiers recen- 
sements pratiqués en Eürope né re 
montent qu'a dix-huitième sièclé, no- 
tamment ceux de la Prusse (1719), 
de la Suède (1748), dé la France et 
del Angleterre (1801), l'initiative dé- 
ployée ‘par la colonie naissänte des 
bords :du Saint-Laurent, en instituan 
ce qui est aujourd'hui l'un des. x 28 
cipaux instruments de gouvefnement' 
des pays civilisés, mérite d'être signa- 
lée et louangée. 3 

En 1666 et 1762, fin du régime. fran- 
çais, le recensement initiat de la Now 
velle France ne fut pas répété :moîns 
de # fois; d'ailleurs, il ne fut pas 
limité à l'actuelle province de Québec, 
mais s'étendit durant les dernières an- 
nées de cette période aux régions voi- 
sines, sept recensements 2yant été 
effectués dans la Nouvelle-Ecossé, six 
à Terre-Neuve et-un dans l'Île du 
Prince-Edouard. 

Sous l'occupation anglaise, les pre- 
miers recensements du Canadg eurent 
lieu en 1765, 1782 "et 1790. ‘A"partir 
de 1817,'il y eut d’autres recensements 
plus où moins fréquents, mais ce ne 
fut qu'après 18 naissance de la Puis- 
sance du Canada qu'ils furent effec- 
tués à date fixe et dans toute la Puis 
sance en même temps. 

Nous ayons dit que les résultats es- 
sentiels :du recensement de 1921 ont 
déjà été communiqués au public. Rap- 
pelons que le Canada, en 1921, était 
peuplé de 8,788,488 âmes, soit une 
augmentation de 12822 pe. Durant 
la dernière décade, l'accroissement fut 
de 21p.c.; pendant la première décade 
qui suivit la Confédération, 1! avait 
été de 117.23 pe. dans là seconde, de 
1L18 pe, et dans la quatrième de 
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près de 4 pe. do ln populallon du 
Cunadn et Qu‘ouéc un peu plus de 32 
ve, tandis-qu'en 1921 Ontaro n'avait | 
plus que 3338 pc. de la population 
totale êt Québec 26.87 pc. La situ. | à 
tion relative îles provinces martimes, 


totaient 208 pe. du tôt )pu- bee À 
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nes sur le nombre, le 


rée d'urie manière gere par 
rt du'en 1471, Cès provinces 


ment, l'explication se trouve’ à 


cerftfe duësti en 1901, cette éridiiot tique que vous ‘avez tait 
revendiquait, Euère ‘que 3 pc: dé Hi} plus de fra dans” 
Pülätton totale, mits en 1521, elle Manitoba et 
en possédiié plus de 22 pc. sam le moyen de! 
Le grossissement. dé la 1 population | Puissent. vos chansons de. 
urbüine ‘du Canada est surabondam- | Pénétrer pärtont, et en DERYOE, mr: 
ment démontré par le fait qu'en 1921, | ble “Jazz”, qui, équivaut ei Æ 
la Puissance possédait 109 cités et vil. | AUX déshabiliés, des toilettes. ‘#4 
les 425,000 âmes ét plus, au Heu dé aûtre ordre 4, 
67 èn 1911, 57 on 1901, 45° en 1891, 34 | conséquent à proscrire pour ‘am 
on 188itet 21 eù-1871 En 1891, la | (rençalie n'en soit pas infectée, . 
population vifänt dans les aggloméra: | Continuez de chanter 
tions urbaines constituait 318 p.c. de : Patrie, lo parler ancestral et by 
la population totale: en 1901, cette | eux. 
propcrtion âttelgnit 37.5 p.c.; en 1911,| Je souhaite tqut le succès 
45.4 p.c. et en 1921, 495 pe. Unire nn ne vers ar 
1891 et 1921, la population ruräle s'est |. cher, P o out 
accrne de 24 p.c.. en même temps que | dévoué 6n NS, à 4:84: m4 
la population urbaine he SH de D CU 4 an THUR hi sa 
183 p.c. èn 20 ans. : ; Ath. de Sain se 
En 1871, Montiéal — et les vitégis” | Not Gea,chants. (#plos, et. 
avoïsinants qui ont été ännexés depuis | ldnmomisén}, édition:de luxe, an. 
— avait und/‘populilidn de 116,000 | éculeurs, 10!5 XM6, or prix 
âmes, au lieu.de.618,506. en 1921; To.y l'unité, — 
ronto — dont le territoire est sembla.| piano), sont en vente au qu 
‘lement considéré — est passé en çin- 1 RE Fat 9 
quante ans, de 59,000 à 621,893. Win] tion, Française” 
pipeg, qui trouvait ‘difficilement üne Denis. Mentr 
Dlace sur la earto, én 1871, avec seû| cs, ph 
“241 habitants, én avait 178,087 on 1921. | = cu 
Ajoutons que Vancouver, et Calgary Elle témS 
figurent -pour là première fais au re-| -_ ['Huilé. 
sensement de 1891 et qu'Edmonton, | Thomas n'a.pas 
Régina ét Saskatoon étaient inconnus témoignage 
dans , les recensements antérieurs à]s0g poniYoirs. .'Q 
célut” de1001.! Toutes ces cités sont! sais peur la, Ci 
aujourd'hui de grands centres popu-| 
teux et actifs où prôspèrent le com es cn 
merte et l'induétfie. 
Les effets de l'inmigtätion sur la ge ) 
composition ethnique de la population médec 


apparaissent d'üne manière frappanté | son effica Ru { n'a 188 
en | dé granite, Céei E pas 


à là lueur des chiffres suivants: 
1881, 59 p.c.. de la. population était quoi cette RARE: 
partout, : i 


SUR 


d'crigine anglaise, irlandaise ou écos- 
saise; 81 pc. d'origine française (pres- 
que tous autochtones) et 2% p.c. pour 


les Indiens indigènes, ce qui ne lais. P our votre Voyage . 
sait qu'environ 8% p.c, de la popula. à Rom sb ii 
tion ‘pour lés autres En 1911, e LOUE sn 
€ ‘est-a-dire 50 ans plus, tard; gette pro: Lx AILLEURS 


purtio® #'établissait 2ins1: ‘races bri Les I 
tanniques, 54-D€; race fränéalse, 255! 

fc; Indiens-indigènes, moins de. 1.5 Ni à vous 
pc. et toutes autres races, près de Ennn ee 
16 pc. En 1921, ces proportions se magasins Vous eu. 
sont ainsi modifiées: races britanni-| Y°#, su» (Cnrré Paradis À 
ques, 65.5 p.c.; race française, 279 E'ineiro PRES PE 
‘p£; Indiens indigènes, 14 pc; tou 
tes autres races, 15.43 pc. 

Le chapitre qui traité de la clasat- ru pe 
fication de la population, selon les con | — «+ vous Le 
fessions religieuses, nous fait fre. 
tre avec les détails les plus com 
la force relative des différentes con: 
fessions religieuses par comtés, can DT carre 
tons ou cités En 1901, l'Eglise d'An- pont 
gleterre revendiquait 1269 pe € 
tal de le population; les baptistes 5.92 A 10 
pe,; les luthériens 1.72 pc; les sé. Ru SCA j 
thodistes 17.07 pe.: les preshytérièns 4 
15.68 pe, et les catholiques romains 
481 pe ;\1n8t ans pire tend. eu 
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Sa 19 de: ‘tune voi, “ 
drais pas un homme de 


re Ai 
de. [rip va soufiler… à 


é)ieux À ra tin un si 


éoi : dois vous dire que nous 
il paraît que ai dé goût Ah! si js 


‘[démon, wne: 


de tutjôurs, ét quand ñ 


: pe [la tête, Éer ete Pouce Mails 
dE Mettôns à commencer nos Te |ne fe, n’étant plus empr 7: les | de noisetl crs, comme un 
PE ir à — le k me mihotes aprés célte con- M. en er cela éu Mn Aotie.nes te dolbias, el à Free 2: , mur de couvent. 
nn fécris d'un mon épaule, versation, Bernard riait comme SR. va ressembl jué L'aviron d'ivoir 

KE que écris d'un air si absor- Monte en, très. n pour le un [on avec grand’rère. Pour: | a est ré, 


quoi? 

‘Autre chan t sürve- 
nü “dans da famille : Père: est dé’ 
puté! Je puis bien dire grâce à 
nôus, Car Montilleul et tous fc: 


e lé traite trop en 

4 que faïs la 4 pe vec 
fo ün nigaud e 

r ie par une nette 

comme moi, qu'l a tort}, 

d'effacer ainsi sa personnalité, 

gas s'en répentira, ete, etc., |: 


nqués, pour les fil- 
æ C'est'inouï, : * sim fille, op sim 2 idiotes. Avis aux 
comme tu tes 


parenis qui ont des enfan 
Je la pren far le cou, ct,|dans mon cas og 
ctre deux baisers, je dis tout = espace, de ibert 


dres, si tendres, 
ce fois, de jette nres bras au-| 
or de cou, et sanglote tout 


‘mère comme la micnne, villages 

+ VE Nrque vs'alinetfes moins st|ét. on: ‘devient un phémomène avec rot pa res réendn, de pare Grandmè | Grand'mé | La barque et est: déja Toïn, Géva 
Je detenais une autre. comme moi! à la bômne dame et le papa à | j{'auvre Jean! 11 serait bien | apatnge. pas volé du tout. be: omme elle, 
= Tu peux, en ant ton 1 . À Li martiie Géva” e Pap désolé si je féile. paquinais pas Sévère en je me Tai M: re: La [sait rire en Line | 

: coeur d'or, t t oi e rayon de so qui sans cesse, sije nc lui disais pas 8 l 
dé sérieux où a je idées, nel ate n'a Fait Jéer mon histoire” | #, 2U°l brante-bas pour chauf- j De à mais vue, grand'mère m'atten- | ft n Le 


fer cette élection! Le vin de 
hd'mère coulait à torrent. 
éan, lui-même, faisait avaler! 
vèrré sur Werre d’une certaine 


is dait, assise dans son fauteuil, 

PE Pourgubt ce woiuitet Ée- 

-— Pourquot é'€ostu is “la jun 

neviève? ct4Pôtt Viéits-tu 7° Fa fais pas d'ohiten par- pn a jeune É 

l'explique} une farce à ai sf LE a her bé je ne LE on se regardent, set cau- 

nard; l'idée-de jouer à l'officier üis men her de ès Fra viens, qui élan 
, ue lies ne ML 


aller fair lo 
(LME en à we ue 


= Je pensni révenir de suité, j'aura e y e Ber- ne, ce pra évidemment, signi- 
fie: 


e, 
séraphin”, àäboic : de peur d la 


force de ses ro nl A MTS 


de sans-gêéne dans les allures, dans les oùbliettes d’une vieille 

plus de goût au travail, moins |commode, il s’est passé bien des | 
de passion pour la vic sportive. | Choses. 

“Quand tu te mafierds.. Bernard, sorti “ Sant Que: 

: Je ame bouche les oreilles.….|a obtenu, grâce à des tas d'in- 

donc fluences, sa nomination au 12e 


entiere Det "+ ve re 
l'énocrseé ma aute, 


boussole, son Las son gou- 
pe: Luiest un peu ma tou- 
qi | Bic: C'est l'explication que LL 
née, hièr,& Bernard. 1] 
fé. répondu, aveg rar air unoilié ri- 
eur, moitié: 

— Toupie de Mouche! cé sus 
pas une sinéeure; mais. Jean 
mérite micux que ce. métier de 
tourpiquet.. Ah! leS femmes! 


Tr VE Pre ms 


an "mère ? 


res, -— j'étais chargée 
rer, de PAMIINES des douceurs. 
sous forme de {abac, pipes, ci- 
PNR ee 
ces dé dix sous. rand’nv 

" Là, un soupir à meître en 
appelle cela “prendre lès gen: | mouvement tous les moulins à 
par les sentiments”! Mon dis- vest dupe 
cours brillait par la simplicité. payeur, 
Je disais à chaque paysan: “S'il Soleil odieux, ce matin, 


mais le temps était si beau! C'é- nard au ec Be mg 
tait si amtisatit” sur hutographie da ; 
Grand'mère ot trouve. une 
jamais, non, jà A our- jeune fille-on jeu 
rai répéter son discours, qui me À avec-une loi 


perce le coeur comme un coup Ce 
de poignard. J’abuse de sa ten- A nn à PE “va- 
Er ; où voyait des je 2 
des bras, des "in 


jrs confiance \est bien placée quarid 
elles l'ont mise dansles : 


LULES ROUGES 


“_ Non, ét je m'en moque. 
Ah! s'il s'agissait d’un marau- 
deur, je m'inquiéterais; mais 
un chanteur dans :dés noisc- 
tiers. Péuh! Je me demande 
ve 1484 pourquoi tu t'es retour- 
ve ; 


dresse, de sa bonté. Mon indé- 


y a un mauvais bulletin, il vien-|éclipsé bientôt par un orage|pendance prend un caractère ° Parce qu'il a une jolie 

dra de toi. Or, nous ne t'avon- |éponvantable. Cela, au figuré, |alarmant.… Sans souci de mon Bernard, qui prend l'air | ÿoix, Tourbillon, ét beaucoup 

ve les Femmes Pâles et F aibles jamais fait que du bien. Réflé-| mais pas drôle du tout. La vie |sexe, de mon âge, de mon nom, de mésure, de scns musical, si 

chis avant de voter.” a des heures néfastes! je suis la première idée saugre- tu préfères: ie nsé qué c'est 

| le Léncâcs d'éutéta Seul, le grand Blaise, la for-|. Bernard, arrivé hier à Mon< nue qui vient en tête: idée sau- tanée le gräud one À sais, le 

pourie Dénence d'autres Ie | {e tête du pays, souleva une ob-' tilleul, devait repartir le soir.|grenue qui peut avoir, parfois, | que tu fouinaises ; ia er «à de 

mes”. Mme Hilaire Marquis, jection, à la suite d’une réunion | Monsieur adore le lit quand il|des conséquentes graves Le sand cela prestement, et ne dis ri kr, au lieu de rester 

L: 562, rue Champlain se au cabaret des Trois-Etanÿs. |ne chasse pas. A l'aube, pas-lma réputation, mon avenir. |à grand'mère. 4 

N. H. — Demoiselle Géva, sauf vo-|sant devant sa chambre, je Vois | Elle répond de moi à mes Pourquoi? | | temué Ja queue. 

dy äi à : tre respect, c’est pas pour vous|ses vêtements suspendus par |Parents, et n'admet pas plus - Po ? rquoi 24 raison: c'est le 

aimerais dire à toutes es contrarier; Maïis-Voilà : on vous !Sidoine aux  portemanteaux,| qu'eux des équipées comme se je proue leçons he. Maintenant 

mères la satisfactionque j'ai . | aime tout plein, vous le savez: après un brossage conscien-|le permettent les évaporées, les | chez colle dure, et Pone DRE " re chose: j 

obtenue des Pilules Rouges  |vous, la bonne dame, M. Jean. |cieux. : . Une idée géniale me |filles de rien...” 1l est commode, trouverait que je Less te- àautre cho- 

dans le traitement de ïîmes vous êtes quasi nos parents, ét traverse la tête. Je passe les|vraiment, sous prétexte qu'on À sec >  oau'eu tournant de 


Montilleul esf quasi votre mai- |culottes, me sangle dans le dot- | habite la campagne, de se livrer 
son; seulement, on'est en répu-| man, retrousse mes. cheveux |à toutes les extravagances pos- 
blique, et votre papa veut un |sous le képi, et, des aïles de pa-|sibles. Outre la retenue qui 
rois Alôrs ? pion aux pieds, je vais cher- doit être l'äpanage d’une MA 


{a ju une belle ferme ap- 
paraissé, avec ses toitures rou- 
ges ut bo de girouettgs, 


jeunes filles qui toutes trois 
étaient anémiques, pâles et 
amaigries. Ce remède est le 


h! tu m jar avec tes 
questions. 
« 7 Jean n'a pas bi enyig d'en 


EAU ur pour refaire les for- #-mon--vieux-Blaisé.|cher-me- bicyclette. flle.-ilfaut-songér que la-eam-{ Fes pics maenes, renier ‘én ne _ 
ces et donner du sang. Je |qu s'est-ce ‘ que cela peut faire,| Oh! cette promenade ! un rê-|pagne reçoit des visiteurs: Ja on à Jéan? ne pense qu'à | cord vache, moutons et “4 
m'en suisconvaincuede nou- |pourvu que tu vendes tes va-|ve, dont, à quatre-vingts ans, je | rencontre du capitaine de Jolay Montilleul. AHons, fi " 


ches, et que’tu aies un brave|me, souviendräi encore. Un |en est la preuve. Si ce capitai-| J'ai filé. Mais nposant Ja ? 
homme comme député? Quant | temps idéal: le parc d’une frai- [ne ne se montre pas un galant | pholo à Tébyers, j'ai vu, écril| selle: vods savez qu'ofi à ‘un 
tu veux te moucher, tu prends |cheur délicieuse; des écureuils | homme, le travestissement de | gros commé fa moitié du doigt : viau qu'est gros un? 
aussi bien un mouchoir blant |sur les sapins, des oiseaux dans | Geneviève du Bozec fera la joie} “A Bernard du Bozec, Line! Je 0 voie je “viau”, j ’ad- _ 
qu'un mouchoir rouge, même |les buissons me regardent pas- | du mess des officiers, yn sujet | de Golidoska.” mire. d fai @ssez admi- 


veau chaque fois que je l’ai À Ben te bonjou, nol' demroi- 


employé”. Mme Aimé Le- 
cuyer, 45, Olmstead, Cohæs, 


Mene LEOPOLE MESÉRT, N. Y. 
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Laing, Grond'Mère, P. Q. UTe metrouvais bai tu préfères le blanc, parce que | ser avec leurs petifs yenx bril- | de cancans pour toute la ville/| Une-heure plus tard, ndant 
»” RUE : metals, Dieu nerveuse, | °*3t plus propre, plus beau.  |jants, tandis que lièvres et la-|elc., ele. etc. la destruction des chenilles qui a” Où érnde » € mon cou- 
0008 Je ie sehtais sans force, | ste et bié-de , C'était bête comme tout! Delpins détalent à toute vitesse Bernard qui, aptès avoir ex- dévorent le réséda; j'ai deman- sin, mére Anselme? 
Arcs » | pâle incapal e0e mo | plus, lé grand Blaise aurait pu |parmi les btuyères et les ajones. | pédié son capitaine, est venu | dé à ne nd'mère : "Dame, f'Ment de partir 
TE asse et j'étais inca-| per de l’entretien de ma mai- |ine répondre qu'il ne se servail | L'air, le mouvement, la senteur | nous retrouver, avee Jéan com- doska, c'est un nom! not” demoïselle; 1 ne sayait 


du moindre effort. Je|son comme autrefois. Quer jamais de mouchoir. Ah! bien |des bois, mon costume surtont,|me acolyte, donne aussi son | polonais? ‘Vous 
A'éfaisanis bus les jours un |ques boîtes de Pilules Rou- |oui! Mon argument l'a frappé |me rendent un peu folle. Je opinion en GE bg qu'éner-|  Froncement de sourcils de Us m4 ds: 
pêu plus, mes nerfs étaient |ges que j'ai prises ont suffi Le soir même. il le répétaît au |sors du parc, et me voilà péda- | Squés, tandis “que maitre de | grand'mère. 


Aht-i Vous ns Z; mam'- 
très sensibles et je dormais € tonifier comme il |c#baret des Trois-Ftangs, et |Jant ai hasard des chenvins, ra- Thoisy me regarde sans souf-|  — Oui, et de plus, celui d'une}, LR: 
eu. or de de douze smañt.s 5 4 t EURE “santé # Ês d'une commune voix, on à trou-Fvie d'entendre ..nos_-paysans fler. mot, lui 77 devrait-si bien | actrice Je te défends de Titéf Moi Lidet ire Anime. 
sde Pilules R vé qu'en cfret lemoôotichoir blanc | erier : prendre ma défense, Mais, c'est | les journaux. Où as-tu vu ce 
uies Rou :s m'a améliorée de plus en plus était plus propre, plus beau,|. — Bonjour, monsieur, Ber- | Si commode, la neutralité! On | nora-Jà? Elle secoya la tête, 
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